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Chapitre 1 : Un lundi comme les autres
C’ÉTAIT JUSTE UN AUTRE de ces lundis matin ennuyeux. Les quelques rayons de soleil qui se frayaient un chemin à travers les interstices étroits des stores dérangeaient à peine l’homme endormi à poings fermés sur le lit. Cette quiétude ne fut toutefois que passagère, écourtée par la satanée sonnerie de son réveil qui entamait son rituel quotidien, tout voué qu’il était à gâcher un bon rêve.
Jake, qui un instant plus tôt se délectait de la douce étreinte de ses couvertures, se réveilla en sursaut et tâtonna autour de lui jusqu’à ce que sa main atterrisse enfin sur son portable. Il roula hors de son lit en ronchonnant et commença sa routine matinale pour se préparer à une énième journée de travail. Il prit une douche chaude, mangea un rapide petit déjeuner et s’habilla avant d’enfin attraper ses affaires et sortir. Cette routine lui prenait toujours moins d’une demi-heure. Dans l’escalier qui le menait à sa voiture, il eut l’intuition qu’une journée intéressante se préparait. Il ne savait pas pourquoi, mais il ne pouvait pas tout à fait se défaire de son pressentiment. Peut-être que quelqu’un a apporté des donuts ?
La circulation était cauchemardesque comme d’habitude, le problème classique des grandes villes. Il passait plus de temps de trajet à attendre dans les embouteillages sans fin de la cohue du matin qu’à conduire. Il avait envisagé d’aller au travail à vélo, ou en jogging, mais ces alternatives l’obligeraient à prendre sa douche et à s’habiller au bureau, ce qui représenterait tout simplement trop de contraintes.
Il arriva enfin sur le parking, sortit de sa voiture, attrapa son sac et entra dans les bureaux de la société qui l’employait depuis maintenant quelques années. Le bâtiment lui-même était un gigantesque monstre de verre, une pile d’étages bien trop haute. Il ne faisait pas tache, cela dit, au milieu de structures semblables. Il fut accueilli à son entrée par la réceptionniste, Joanna. C’était une femme d’âge mûr, qui portait toujours de grosses boucles d’oreilles et plus de maquillage qu’une classe entière de lycéennes n’en utiliserait en une semaine. Si l’on avait demandé à Jake de décrire Joanna le plus simplement possible, il aurait dit : « Une maman poule coincée dans une éternelle crise de la cinquantaine. » La réception se trouvait à quelques mètres à peine des ascenseurs et la saluer faisait donc partie de la routine matinale de la plupart des employés.
— Bonjour, Jake, vous avez passé un bon week-end ? demanda-t-elle avec bien trop d’entrain pour cette heure.
— Comme tous les week-ends, et vous ? répondit Jake poliment, conscient de ce qui l’attendait.
— Oh, c’était génial ! Vous savez, Mike et moi… expliqua-t-elle avec vigueur et à grand renfort de détails.
Jake fut plongé dans une sensation de déjà-vu car la semaine précédente, le scénario avait été identique. Après une conversation bien trop longue et pleine de niaiseries, l’ascenseur le sauva enfin : l’ouverture vers une fuite au quatorzième étage.
À sa sortie de l’ascenseur, Jake fut accueilli par un open space calme. On dirait bien que je suis le premier arrivé aujourd’hui, se dit-il en chemin vers son bureau. Après avoir fait démarrer son ordinateur, il commença à parcourir les mails reçus pendant le week-end. Bien des gens trouveraient son job ennuyeux, mais lui se sentait apaisé, plongé dans les feuilles de tableurs, les rapports budgétaires et tout le toutim. Il travaillait au service financier, et sans vouloir se vanter, il se trouvait plutôt bon dans son domaine. En tant qu’analyste d’affaires, il s’occupait principalement des investissements. Jake avait un don pour choisir les excellentes actions et éviter les mauvaises. Il avait toujours eu un très bon instinct pour ce genre de choses.
L’open space se remplit peu à peu, à mesure que les employés sortaient de l’ascenseur. Une fois les premiers saluts et politesses échangés, le bruit retomba peu à peu et tous s’attelèrent à leurs occupations respectives. Pas de donuts, remarqua Jake, déçu. Assis sur son siège, la plupart des tâches les plus urgentes déjà évacuées, il recommença à se sentir un peu fatigué, en manque de sommeil. Ses collègues avaient depuis longtemps compris qu’il n’était pas du genre à faire la conversation, et le laissaient donc tranquille. Exactement ce qu’il voulait. Jake avait toujours été quelqu’un d’assez décontracté, prudent et un peu en retrait. Éternel loup solitaire, il choisissait des activités qui ne le contraignaient pas à interagir avec les autres. Même quand son père l’avait forcé à faire du sport pour le sortir de sa chambre, il avait opté pour le tir à l’arc, parce qu’il pouvait s’y adonner seul.
Tout bien considéré, Jake était satisfait de sa vie. Son travail payait bien, il avait une bonne famille, un bel appartement, des collègues sympatiques, et l’avenir lui souriait franchement. Il n’était pas quelqu’un d’extraordinaire, juste un visage anonyme parmi tant d’autres. Et ça lui allait très bien comme ça. Se démarquer lui aurait attiré de l’attention inutile, et il préférait se l’épargner. Alors qu’il était perdu dans ses pensées, son responsable, Jacob, se dirigea vers lui, un grand sourire aux lèvres.
— Salut mon gars ! On sort manger, moi et les autres. Tu te joins à nous ?
— Bah, ouais, pourquoi pas ? répondit Jake, un peu hésitant.
Il appréciait Jacob. C’était le genre de type que l’on qualifierait de meneur né. Très habile socialement, il avait un certain talent pour décrypter les gens et les mettre à l’aise. Il était l’une des rares personnes que Jake voyait comme des amis.
Derrière lui se tenait un gars nommé Bertram. Imposant et menaçant au premier abord, il s’avérait être un gros nounours. Il s’était apparemment occupé de Jacob depuis qu’il était tout petit, un peu comme un majordome. Tout ce que Jake savait, c’était que la famille de Jacob était ultra-friquée. Honnêtement, c’était une sorte de miracle que Jacob soit devenu l’homme qu’il était aujourd’hui et pas un gamin pourri gâté. Il était populaire au bureau à tous les égards, spécifiquement auprès d’un certain public. Son physique aguicheur, sa grande stature et son charme général ne lui portaient certainement pas préjudice auprès de leurs collègues féminines. Dans une impossible perfection, ses cheveux tombaient juste comme il faut, son costume lui allait toujours à merveille, et un éternel sourire détendu ornait son visage.
C’était grâce à la capacité de cet homme à tenir une conversation plus étoffée que quelques phrases, même avec quelqu’un comme Jake, qu’ils parvenaient à s’entendre. Le fait que Jake n’était pas un faiseur d’histoires au bureau et qu’il se contentait d’obtenir des résultats fiables simplifiait cette relation, des deux côtés. Voilà pourquoi il avait accepté de se joindre à eux pour le déjeuner. Parce qu’en compagnie de Jacob, cette sortie de groupe ne serait pas si gênante.
Jake se leva pour discuter avec Jacob et Bertram, sur le chemin de l’ascenseur, de la réunion prévue après le déjeuner. Il vit Joanna et Mike, le mari de cette dernière, entrer dans l’ascenseur que Jacob, Bertram et lui s’apprêtaient à emprunter. Celui-ci fut vite bondé, puisque trois personnes y étaient déjà montées pour descendre. L’une d’entre elles était Caroline. C’était une collègue des ressources humaines, qui partageait l’open space du service de Jake. Elle était d’un an sa cadette, mince, blonde, et en toute franchise, exactement son type de fille. Il avait conscience que c’était sans doute parce qu’elle était l’une des seules femmes de son âge qu’il côtoyait régulièrement. Deux personnes de sexe opposé à proximité l’une de l’autre, tout simplement. C’était l’une des raisons pour lesquelles il ne tentait jamais rien. Mais il y en avait pas mal d’autres. Jake n’était pas un romantique, et son expérience en la matière n’avait pas vraiment bien tourné par le passé. Ouais, le fait qu’elle m’ait trompé avec mon meilleur ami, ça compte comme « pas bien tourné », hein ? pensa-t-il.
Il n’arriva donc qu’à la saluer d’un hochement de tête et d’un petit « Ça va ce matin ? », alors qu’il était déjà midi. Jake parvint à peine à cacher son embarras. Heureusement, elle semblait l’avoir pris sur le ton de la blague. Il savait pertinemment que Caroline le considérait à peine comme un ami et ne voyait pas en lui l’ombre d’un potentiel partenaire amoureux. Quant à Jacob, elle avait clairement des vues sur lui. Non pas que Jake puisse lui en vouloir. Il pouvait tourner les faits dans tous les sens, Jacob était un gars génial, et Jake ne pouvait s’empêcher d’apprécier son rival, qui ignorait d’ailleurs jusqu’à l’existence de cette compétition en amour unilatérale.
Jake, lui, était d’apparence plutôt ordinaire. Pas trop gros, pas trop mince, les cheveux bruns et courts, les yeux marron, et un visage ni beau ni laid. Il avait pour seul véritable atout son gabarit au-dessus de la moyenne, qu’il devait à sa pratique du tir à l’arc dans son temps libre. Il avait même fabriqué un stand de tir qu’il gardait chez ses parents. À cela s’ajoutait son abonnement à la salle de sport (vraiment rentabilisé à ce stade), qui lui permettait également d’entretenir l’hygiène de vie saine qu’il avait adoptée lorsqu’il rêvait encore de devenir athlète.
DING !
La sonnerie de la fermeture des portes de l’ascenseur le ramena rapidement au moment présent, et la descente vers le rez-de-chaussée s’amorça. Et, alors qu’il commençait tout juste à se demander ce qu’il voulait manger au déjeuner, ses pensées furent à nouveau interrompues.
*DING !*

Une sonnerie étrangement semblable à celle de l’ascenseur emplit sa tête, tandis que des mots apparaissaient devant ses yeux, ou plutôt dans son esprit. Il eut à peine le temps de les distinguer avant de perdre connaissance.
*Initiation du 93e Univers confirmée. Lancement de la séquence d’introduction et du tutoriel.*



Chapitre 2 : Introduction
*Initiation du 93e Univers confirmée.
Lancement de la séquence d’introduction.Bienvenue dans l’introduction. Chargement…*

LORSQUE JAKE OUVRIT LES YEUX, il fut accueilli par une voix qui lui souhaitait la bienvenue dans une… introduction ? Et quelque chose était en cours de chargement ? Mais qu’est-ce qui se passait, bordel ?
Plusieurs secondes s’écoulèrent, et bien que ses yeux soient grands ouverts, il ne voyait rien d’autre que le noir le plus complet. Tout son corps était comme engourdi, il ne sentait que l’approche d’une migraine. Il tenta d’ouvrir la bouche, en vain. La panique s’installait. Avait-il été kidnappé par des extraterrestres ? Il perdait déjà le contrôle de ses pensées quand la voix résonna encore.
*Chargement complété. Lancement de l’introduction.*

Une lumière emplit son champ de vision et il fut temporairement aveuglé par ce qui semblait être un immense projecteur orienté dans ses yeux. Tandis que ses pupilles s’accoutumaient lentement, la sensation revint dans ses membres. Il regarda ses jambes. Il était sur une chaise. En levant les yeux, il découvrit quelqu’un assis en face de lui, de l’autre côté d’une table. La pièce elle-même lui évoquait une salle d’interrogatoire, avec ses deux sièges et une table dans un espace exigu et fermé. Il ne manquait que le miroir sans tain. Et tout était impeccablement propre. Les murs et le sol étaient blancs, la table, blanche, les chaises, blanches, et bien qu’il ne puisse discerner aucune source de lumière, la pièce était bien éclairée.
— Bonjour ? demanda Jake prudemment à… la personne qui lui faisait face.
Il ou elle avait l’air humain à première vue, mais ne possédait aucun trait distinctif. Une tête chauve, des yeux entièrement blancs, dépourvus de pupilles, et un torse bien trop plat et sans détail pour être naturel. Il ne discernait pas un brin de pilosité sur ce corps, et s’il ne pouvait s’en assurer à cause de la table, il suspectait cette… chose de ne rien avoir « en bas » non plus. Alors que l’analyse de Jake touchait à sa fin, l’« humain » ouvrit la bouche.
— Salutations, humain. Je supervise votre introduction, dit la chose d’une voix de synthèse, qui s’apparentait à un chœur de voix masculines et féminines fusionnées. Au cours de cette introduction, je vous expliquerai les grandes lignes de votre nouvelle réalité.
Jake s’apprêtait à répondre, mais elle reprit :
— Tout d’abord, permettez-moi de vous souhaiter la bienvenue dans ce nouveau chapitre de votre vie. Votre univers, qui a enfin atteint le seuil requis pour l’entrée dans le multivers, a été initié. À présent, avez-vous des questions, avant que nous poursuivions pour traiter des sujets ayant trait au tutoriel ?
L’esprit de Jake était tourmenté. Le multivers ? De quel seuil parlait-elle ? Et qu’entendait-elle par « un nouveau chapitre » ? Mais plutôt que de poser l’une de ces questions importantes, il demanda la chose la plus banale au monde :
— Qui – non, quoi ? Vous êtes quoi ? lâcha-t-il, empêtré dans ses propres mots.
— Je suis l’entité chargée de vous accueillir et de vous introduire au Nouveau Monde et aux circonstances de votre nouvelle réalité.
— Quelle nouvelle réalité ? demanda Jake.
— La réalité nommée « Le Système » par les premières races éclairées.
— Comment est-ce que je peux voir ce sys…
Avant qu’il ait eu le temps de finir, un écran apparut devant ses yeux.
Statut
Nom : Jake Thayne
Race : [Humain (G) – niv 0]
Classe : N/A
Profession : N/A
Points de Vie (PV) : 90/90
Points de Mana (PM) : 80/80
Jauge d’Endurance : 70/70
 
Stats
Force : 7
Agilité : 8
Endurance : 7
Vitalité : 9
Résistance : 7
Sagesse : 8
Intelligence : 8
Perception : 10
Volonté : 6
Points à Attribuer : 0
 
Titres
N/A

Bon, voilà qui répond à cette question, pensa Jake. Il commençait à se faire une idée de ce qui se passait et décida de jouer le jeu. Il vivait sûrement un étrange rêve éveillé, et il ne voyait aucune raison de ne pas se divertir un peu. Alors, avant toute chose, parce qu’il trouvait cela amusant, il se mit à analyser les statistiques. Neuf stats différentes, allant chacune de 6 à 10 points… Elles étaient très équilibrées, et seules sa Volonté et sa Perception se démarquaient. Le fait que sa Volonté soit à 6 indiquait-il qu’il n’avait qu’une faible détermination ? Était-ce peu pour quelqu’un dans sa situation ?
La race indiquait humain, il n’avait pas besoin d’explications, mais que signifiait le « G » ? Et il était apparemment un humain de niveau 0. Il ne semblait avoir ni classe ni profession. S’il se considérait de classe moyenne supérieure, et consultant financier de profession, il doutait fort que ces deux mots signifient la même chose au sein du système. Pas de titres non plus. Sa vie et son mana, respectivement à 90 et 80, le poussaient à croire que ceux-ci se calculaient à partir de l’une de ses stats par un facteur de 10. Il conclut que sa Vitalité, la seule statistique atteignant 9, déterminait sa jauge de points de vie. Le mana, à 80, semblait un peu plus coriace à déchiffrer, puisque sa Sagesse et son Intelligence s’élevaient toutes les deux à 8, et pouvaient l’une comme l’autre être le facteur déterminant. Sa jauge d’endurance s’élevait à 70 et, suivant un raisonnement analogue au précédent, cela signifiait qu’elle était liée à ses statistiques de Force ou d’Endurance ; il pariait évidemment sur son Endurance.
Il tenta de se concentrer sur les différents éléments de l’écran, sans succès. Ce dernier l’informa simplement que Force signifiait Force, et que classe signifiait classe. Lorsqu’il essaya de se concentrer sur sa race, cependant, un résultat apparut :
Humain (G) – Le niveau le plus bas d’humains dans le système. Ce type est uniquement rencontré dans les mondes nouvellement initiés. La race humaine est connue comme l’une des plus équilibrées et nombreuses parmi les Races de la Myriade du multivers, capable d’emprunter de multiples et divers chemins vers le pouvoir.
 
Bonus de stats par niveau : + 1 à toutes les stats, + 1 Point à Attribuer.

Merci de me dire que je suis le niveau le plus bas d’humains, pensa Jake. Cette description confirme l’existence de plus de races, et aussi d’autres humains dans ce truc appelé « multivers ».
Il explora un peu le menu, essaya à peu près tout ce qu’il y avait à essayer avant de relever les yeux vers la chose humanoïde.
— Eh, est-ce que je peux poser des questions sur les différentes statistiques sur l’écran de statut et leurs effets ? demanda-t-il. Par exemple, quelles différentes stats sont liées aux points de vie ? Est-ce qu’il y a bien un lien ?
— Non. Vous disposez de toutes les informations nécessaires pour l’instant.
— Est-ce que je peux demander comment je suis censé obtenir une classe et une profession ? On évoque un niveau ici. Comment je monte en niveau ? Le « G » après ma race, il veut dire quoi ? Et aussi, et surtout, pourquoi je suis là ? Où sont les autres ?
Ses questions se faisaient un peu étouffantes. Non pas qu’il se sente coupable ; cette situation était sans nul doute la plus bizarre qu’il ait jamais vécue.
— Votre classe est choisie à votre entrée dans le tutoriel. Elle sera le point de départ de votre voyage et guidera votre chemin. Une profession devient disponible à force de pratiquer des tâches associées à ladite profession soit sur une période suffisante, soit en développant des facultés dans lesdites tâches. Les classes sont centrées sur la poursuite de la Force, tandis que les professions sont le chemin de la créativité et octroient rarement des augmentations directes de Force. Vous montez en niveau à travers une large variété d’actions. Le « G » après votre race indique votre rang actuel dans votre race. Vous êtes ici parce que vous êtes entré dans l’introduction. Par « autres », je suppose que vous entendez d’autres Terriens. Lesdits autres Terriens sont en ce moment également dans leurs introductions respectives.
Son explication était concise, pauvre en détails, mais donnait au moins à Jake une bien meilleure idée de ce qui se passait. Il était particulièrement bon de savoir que ses collègues allaient relativement bien et se trouvaient dans une situation similaire à la sienne.
— Maintenant, passons aux classes, dit la chose spontanément.
Avant que Jake puisse ouvrir la bouche, il fut interrompu par l’apparition d’un écran qui affichait un texte imposant. Il reprit rapidement ses esprits et commença à parcourir les classes, une par une :
Guerrier (Léger) – Classe de départ basique. Un guerrier de classe légère centré sur les attaques rapides, l’évasion et la subtilité. Bien que plus rapide que les variants intermédiaire et lourd, il s’accompagne d’une baisse en puissance d’attaque et en survivabilité. Utilise principalement des armes telles que des rapières, dagues et armes de lancer.
 
Bonus de stats par niveau : + 2 Agi, + 1 End, + 1 For, + 1 Vit, + 1 Point à Attribuer.

La première classe semblait être un guerrier de classe légère, peut-être un peu comme un voleur ? Des dagues et des armes de lancer étaient mentionnées. Tentant, mais il était réticent à l’idée de se lancer dans un combat rapproché. Il avait choisi le tir à l’arc et non l’escrime, après tout.
Guerrier (Intermédiaire) – Classe de départ basique. Un guerrier de classe intermédiaire centré sur une approche équilibrée du combat, un compromis entre vitesse et puissance. Bien que plus rapide que le variant lourd, il est plus lent que le guerrier de classe légère. Bien que sa survivabilité et sa puissance soient plus élevées que chez le variant de classe légère, elles sont plus basses que chez les guerriers de classe lourde. Capable d’utiliser une large gamme d’armes des variants lourd et léger.
 
Bonus de stats par niveau : + 1 Agi, + 1 End, + 1 Vit, + 1 For, + 1 Rés, + 1 Point à Attribuer.

La seconde classe avait tout l’air d’être le choix des gens qui voulaient être guerriers sans avoir la moindre idée de la direction dans laquelle se spécialiser. Cela dit, peut-être procurait-elle une vraie polyvalence.
Guerrier (Lourd) – Classe de départ basique. Un guerrier de classe lourde centré sur la puissance et la survivabilité, au sacrifice de la vitesse et de la polyvalence. Le guerrier lourd est plus lent, avec une approche moins polyvalente que les classes légère et intermédiaire, mais gagne grandement en puissance et en survivabilité en retour. Utilise principalement un combo d’une arme à une main et d’un bouclier, ou une arme à deux mains. Manque généralement de sérieuses options pour le combat à distance.
 
Bonus de stats par niveau : + 2 For, + 1 Rés, + 1 Vit, + 1 End, + 1 Point à Attribuer.

L’archétype du guerrier, avec l’option tas de muscles. Gros et lourd, avec une armure de plates complète et un énorme rempart de boucliers. Ou peut-être un Viking barbu, super baraqué et torse nu avec une hache immense ? Non, il ne se reconnaissait dans aucun de ces deux profils.
Archer – Classe de départ basique. Une classe centrée sur le combat à distance, utilise principalement l’arc et les flèches, couplés à des options légères de mêlée telles que les épées courtes et les dagues. Cette classe est rapide et souple, centrée sur l’Agilité davantage que sur la Force.
 
Bonus de stats par niveau : + 2 Per, + 1 Agi, + 1 End, + 1 For, + 1 Point à Attribuer.

Bon, nous y voilà. Si le reste de la liste ne lui réservait pas de surprises, cette classe semblait être de loin le choix le plus alléchant. Options légères de mêlée mises à part, s’il devait se battre d’une manière ou d’une autre (et il soupçonnait fortement qu’il y serait forcé), il préférerait, sans aucun doute, le faire avec un arc.
Ensorceleur – Classe de départ basique. L’ensorceleur est centré sur le combat magique, privilégiant sagesse et savoir aux muscles et à la vitesse. Cette classe basique n’est pas encore harmonisée, c’est-à-dire non spécialisée dans un élément ou un type de magie. Elle est par conséquent limitée en puissance, mais offre un large éventail de possibilités. Les ensorceleurs manient de puissantes capacités de destruction, mais manquent souvent d’options défensives. Cette classe utilise principalement des catalyseurs tels que des bâtons, idoles, reliques, ou baguettes afin d’amplifier le pouvoir de la magie.
 
Bonus de stats par niveau : + 2 Int, + 1 Sag, + 1 Vol, + 1 Per, + 1 Point à Attribuer.

Bon, voilà qui confirmait l’existence de la magie (même s’il avait fallu ignorer tout ce qui avait précédé). Si l’idée d’être un dur à cuire virtuose des flammes et dompteur d’éclairs avait son charme, il préférerait en toute honnêteté se contenter d’un arc.
Soigneur – Classe de départ basique. Le soigneur peut panser les blessures, guérir les altérations d’état et amplifier sa propre puissance et/ou celles des autres. Cette classe basique n’est pas encore harmonisée, c’est-à-dire non spécialisée dans des pouvoirs déifiques ou des types de magie. Elle est par conséquent limitée en puissance, mais offre un large éventail de possibilités. Cette classe est faible en combat solo et manque d’options offensives, mais puissante avec des alliés.
 
Bonus de stats par niveau : + 2 Vol, + 2 Sag, + 1 Int, + 1 Point à Attribuer.

La dernière option semblait être un soigneur. Toutes les classes étaient des « classes de départ basiques ». Pas de classes spéciales surpuissantes. Du moins pas pour lui. Il remarqua aussi que toutes les classes octroyaient un bonus de stats total de 5 points par niveau ainsi que 1 point à attribuer. Comparées à la race, les classes semblaient offrir des stats plus spécialisées, mais moins de points globalement, mais peut-être était-ce dû à son humanité. La classe Soigneur ne le tentait pas du tout, même si son descriptif contenait une phrase assez intéressante au sujet de pouvoirs déifiques. Cela impliquait-il l’existence de dieux ? On pouvait peut-être devenir une sorte de prêtre par la suite ?
— Eh, vous pouvez m’en dire plus sur les classes ? demanda Jake avec espoir. Des conseils, ou des astuces ?
— Il vous appartient de découvrir votre chemin. À présent, choisissez une classe avant que nous poursuivions.
Se rendant compte qu’il ferait bien de prendre la classe qu’il convoitait depuis le début, Jake choisit la classe Archer.
Vous avez sélectionné la classe Archer. Confirmer ?

On dirait que même ce puissant système a recours à des prompts de sécurité, pensa Jake en confirmant sa décision.
*Vous avez obtenu la classe Archer.*

Dès l’apparition de ces mots, il sentit un étrange picotement dans sa tête, ni déplaisant ni agréable. En même temps, des objets apparurent sur la table devant lui. Avant qu’il ait la chance de les regarder de plus près, il se retrouva une fois de plus nez à nez avec plusieurs messages du système :
*Compétence acquise* : [Tir à l’Arc basique (Inférieur)] – Le meilleur ami de l’archer est l’arc dans sa main, et la flèche dans le cœur de son ennemi. Déverrouille un savoir-faire basique avec les arcs et les arbalètes, et ajoute un minuscule bonus à l’effet de l’Agilité et de la Force lors de l’utilisation d’une arme de portée.
 
*Compétence acquise* : [Arme à Une Main basique (Inférieur)] – L’archer n’est peut-être pas un maître des arts du combat rapproché, mais il est loin d’être sans défense. Déverrouille un savoir-faire basique avec la plupart des armes à une main et ajoute un minuscule bonus à l’effet de l’Agilité et de la Force lors de l’utilisation d’une arme de mêlée adaptée.
 
*Compétence acquise* : [Œil de l’Archer (Commun)] – Les yeux de l’archer sont entraînés à traquer et à repérer la faiblesse de ses ennemis. Permet à l’archer de débusquer sa proie plus facilement. Octroie passivement une augmentation mineure à l’effet de la Perception sur les organes de la vision.

Ses soupçons se confirmèrent à la lecture de ces trois messages : ce nouveau système s’apparentait aux jeux vidéo, ou peut-être aux jeux de rôles sur table. Les trois compétences avaient l’air assez basiques, en particulier celles qui comprenaient le mot « basique » dans leur appellation. Toutes deux étaient seulement « inférieures » en termes de ce qu’il supposait être le rang. La dernière l’intéressait un peu plus, moins basique, et même considérée comme une compétence de rareté commune. De plus, il savait intuitivement comment fonctionnait l’Œil de l’Archer. Il tenta de se concentrer et soudain, il sentit sa vision se clarifier. C’était comme si, en cinq secondes environ, il était passé progressivement d’une mauvaise qualité à du full HD. Il regarda autour de lui, fasciné par cette netteté. Lorsqu’il désactiva la compétence et que sa vision revint à la normale, il observa ses ressources et vit que sa jauge d’endurance avait baissé de 70 à 68, tandis que son mana et ses points de vie étaient intacts.
Il ferma la fenêtre et dirigea son attention vers les objets sur la table. Il regarda la chose, assise et sinistrement immobile, et demanda :
— Je suppose que tous ces trucs sont pour moi ?
— Oui, répondit-elle. Il s’agit de l’équipement initial basique, fondé sur votre classe de départ. À présent, passons à l’étape finale de l’introduction. Quelques objets de première nécessité sont octroyés aux nouveaux initiés du système.
Et alors qu’elle finissait ces mots, Jake fut une fois de plus confronté à l’apparition d’un écran devant lui.
*Compétence acquise* : [Identification (Inférieur)] – Compétence d’identification basique, connue de tous parmi les Races de la Myriade, à l’exception des plus jeunes enfants. Cette compétence vous permet de tenter d’identifier tout objet ou créature sur lesquels vous vous concentrez.

Une compétence qui lui permettrait d’obtenir quelques bribes d’information, peut-être ? Il sentait en avoir cruellement besoin. Ce calvaire d’introduction soulevait une foule de questions et ne fournissait que très peu de réponses, voire aucune.
— Le temps alloué à l’introduction touchera à sa fin dans dix minutes, et vous serez transféré au tutoriel, dit la chose. Il est recommandé de s’approprier l’équipement octroyé avant la fin de l’introduction, ou les objets seront perdus.
Jake paniqua un peu en s’approchant de la table pour se munir de toutes ses affaires. Elles comprenaient un arc et un carquois, une cape marron, un couteau et une petite sacoche attachée à une ceinture. L’ensemble avait un aspect assez médiéval. L’arc était en bois, contrairement aux arcs à poulies dont il avait l’habitude, qui étaient normalement en aluminium ou en matériaux composites modernes. La corde était faite de ce qui semblait être de la soie. Il n’en était pas certain. Le tissu de la cape était assez grossier et lui rappelait de la toile de jute, mais il lui parut très résistant. Le carquois était en bois cerclé de cuir, et pourvu d’un harnais également de cuir pour le dos. Le couteau était le plus simple du monde, une lame d’acier attachée à un manche en bois. Il n’avait rien à redire sur la qualité de ces objets. Il examina le dernier, mais non le moindre : la petite besace. En l’ouvrant, il y découvrit quelques fioles. Il se demanda de quoi il pouvait s’agir et se gifla presque en se rappelant la compétence Identification. Il se concentra sur l’une d’elles, qui contenait un liquide rougeâtre, et, après trois ou quatre secondes, un nouvel écran apparut :
[Potion de Vie (Inférieur)] – Restaure de la vie lorsque consommée.

À quoi s’attendait-il ? Simple comme bonjour. Il utilisa Identification sur les autres objets contenus dans la sacoche, un à un, et comptabilisa trois potions de vie et trois potions d’endurance, qui avaient un effet identique à une potion de vie, mais pour la jauge d’endurance. Il ferma la besace et passa aux autres objets. L’arc, le couteau et la cape ne produisirent aucun résultat : il fut simplement informé que l’arc en bois était un arc en bois et que la cape marron était une cape marron. Sans grand espoir, il inspecta le carquois, et fut agréablement surpris :
[Carquois Enchanté (Commun)] – Un carquois enchanté avec la capacité de conjurer des flèches de rang de rareté commun lorsqu’injecté de mana.

Ça, ça a vraiment l’air utile, pensa Jake. Alors qu’il terminait son inspection, la chose, de nouveau, lui rappela gentiment qu’il ne disposait pas d’un temps infini.
— Deux minutes avant le lancement du tutoriel.
Jake, à la hâte, enfila la cape, attacha la ceinture de la sacoche à sa taille et balança le carquois sur son épaule. Par chance, il contenait déjà des douzaines de flèches. La ceinture disposait également d’un petit fourreau dans lequel il glissa promptement le couteau, avant de fermer la petite boucle de cuir pour le garder en place. Enfin, sans emplacement évident pour se l’attacher, il prit l’arc à la main. Après réflexion, il le plaça sur son épaule et se tint debout, prêt pour ce qui l’attendait, quoi que ce soit.
— Dix secondes avant le lancement du tutoriel, lui rappela la chose humanoïde.
— Un plaisir de vous avoir rencontré, je crois, quoi que vous soyez, dit Jake en agitant la main en signe d’au revoir.
Il avait un peu peur, mais au-delà de ce sentiment, il sentait un soupçon d’enthousiasme se former au creux de son ventre.
*Séquence d’introduction complétée. Transfert au tutoriel…*



Chapitre 3 : Lancement du tutoriel
JAKE EUT L’IMPRESSION qu’il avait cligné des yeux pour se retrouver dans un lieu complètement différent. Pas de prompt, à l’exception du message du système, pas de sensation d’être catapulté à travers l’espace-temps : il s’était juste… comme déplacé. Il se trouvait dans une… pièce ? Celle-ci était bien plus grande que la précédente. Non, appeler cet endroit une pièce était un cruel euphémisme. S’il pouvait voir le plafond, il arrivait à peine à distinguer ce qui semblait être un mur au loin et d’un seul côté. En hauteur flottait un immense cercle lumineux qui faisait apparemment office de soleil.
Du plafond au mur, cet endroit semblait bâti selon un design circulaire, comme un énorme dôme. Il se tenait sur ce qu’il supposait être un immense pilier, un parmi tant d’autres, déployés dans toutes les directions. Une vaste forêt s’étendait à perte de vue, là où le sol aurait dû se trouver. La cime des arbres était pourtant loin d’approcher le sommet du pilier. Non pas à cause de la petite taille de ces arbres (certains dépassaient facilement les cent mètres de haut à vue d’œil), mais bien à cause de celle du pilier, monstrueusement titanesque.
Alors qu’il commençait à se demander si le système l’avait oublié, et ce qui se passait exactement, la fenêtre et la voix, fidèles à leur devoir, firent une nouvelle apparition.
*Bienvenue dans le tutoriel.*

Il sentit une chaleur irradier son corps au son d’une énième notification.
*Titre décerné* : [Pionnier du Nouveau Monde].

Un titre ? Un titre que tout le monde obtient, je suppose, pensa Jake avant d’y jeter un rapide coup d’œil.
[Pionnier du Nouveau Monde] – Compléter l’introduction et entrer dans le tutoriel en tant que Pionnier du Nouveau Monde. + 3 à toutes les stats.
 
Octroie la compétence :
[Langues Infinies des Races de la Myriade (Unique)].

Un bonus de 3 points pour toutes les stats ne pouvait être qu’une bonne nouvelle. C’était aussi probablement la cause de cette chaleur, un instant plus tôt. Jake restait tout de même assez dubitatif quant à l’utilité de tout cela. La compétence lui parut toutefois plus tangible à la lecture de sa description.
[Langues Infinies des Races de la Myriade (Unique)] –
Permet de communiquer avec les Races de la Myriade par-delà le multivers. Une compétence unique octroyée sans contrepartie aux pionniers d’une race nouvellement initiée.

Cette compétence lui permettait de communiquer avec d’autres races, d’une manière ou d’une autre. L’écriture était-elle concernée, ou seulement la parole ? De nouvelles questions émergeaient, encore, et se concentrer sur les compétences n’apportait rien. Il tenta même d’utiliser sa compétence Identification nouvellement acquise, mais rien ne se passa.
Un bruit derrière lui le fit sursauter. La main sur le manche de son couteau, il se retourna rapidement et découvrit que quelqu’un d’autre avait été téléporté sur le pilier. Il le reconnut.
— Jacob ? demanda-t-il, les yeux posés sur l’homme qui lui faisait face.
Jacob ne portait plus son costume, mais une cotte de mailles, des gantelets et ce qui ressemblait à un pantalon en cuir, avec une paire de bottes d’aspect robuste. Cet accoutrement sortait droit du placard des costumes d’un film médiéval. Jacob avait l’air tout aussi sidéré que lui par cette situation et il mit quelques secondes à reprendre ses esprits à la vue de Jake.
— Jake ?! Oh, mec, qu’est-ce que ça fait du bien de te voir ! T’as vu les autres ? demanda Jacob avec son énergie habituelle, une pointe d’espoir dans la voix.
— Nan, je suis tout aussi surpris de te voir ici. Dans l’ascenseur, est-ce que toi aussi…
Mais Jake, interrompu par un éclair de lumière, n’eut pas le temps de finir sa question. De nouveau – avant qu’il ait le temps de voir quelqu’un – un éclair de lumière, puis un autre, jusqu’à ce que dix personnes se retrouvent sur le pilier. Jake reconnut instantanément tous ces gens, puisque cinq d’entre eux s’étaient trouvés avec lui dans l’ascenseur. Les quatre autres étaient aussi des employés de l’entreprise. À son grand soulagement, Caroline, qui se tenait parmi les nouveaux arrivants, paraissait indemne, maintenant vêtue d’une robe blanche et munie d’une sorte de petite baguette accrochée à sa hanche.
— Qu’est-ce qui s’est passé…
— Eh, pourquoi…
— Vous n’auriez pas vu Mike ?!
— Où est…
Personne ne s’écoutait dans la confusion générale, et certains semblaient plus confus que d’autres. Jake se contenta de rester à l’écart, s’efforçant de comprendre la situation par lui-même, tout en écoutant les autres, bien sûr. Une fois la panique initiale retombée, ils se calmèrent et commencèrent à évaluer leur situation. Après tout, ils étaient professionnels. Rien à voir avec les efforts de Jacob pour les apaiser. Rien à voir.
Après une rapide session de questions-réponses, ils déterminèrent que tous avaient été transférés dans une salle pour y subir un interrogatoire similaire à celui de Jake. Jake se rendit néanmoins compte qu’il était vraisemblablement passé à côté de quelques questions, et que les autres avaient découvert une poignée de détails supplémentaires. Il apprit donc que de nouvelles compétences pouvaient être gagnées pour chaque montée de cinq niveaux avec leurs classes.
Ils firent aussi l’inventaire de leurs différentes classes. Ils avaient donc dans leurs rangs un guerrier léger, deux intermédiaires et un variant lourd, deux archers, trois ensorceleurs et une soigneuse. Un groupe plutôt équilibré ; Jake soupçonnait qu’il s’agissait là de l’œuvre du système. Ou peut-être simplement de la chance. Leurs armures et leurs habits différaient aussi grandement les uns des autres. Ils ne portaient plus leurs chemises habillées et autres vêtements présentables. Le guerrier léger avait revêtu une armure de cuir, les guerriers intermédiaires (dont Jacob), un ensemble en cotte de mailles, et le guerrier lourd, une armure en fer, apparemment de piètre qualité.
L’autre archer, Casper, du service de recherche et développement, portait la même cape que Jake et disposait d’un arc en bois similaire. Casper faisait partie des rares personnes avec qui il s’entendait bien au travail. Ils étaient souvent amenés à collaborer du fait de leurs responsabilités et avaient des atomes crochus naturels. Tous deux étaient assez introvertis et entretenaient les mêmes centres d’intérêt. Jake n’était pas sûr de pouvoir le considérer comme un ami, mais comme une connaissance proche tout au moins. Ils étaient aussi nuls l’un que l’autre pour tout ce qui touchait à la romance, un point commun qui les rendait complices. Joanna, affolée par l’absence de son mari, Mike, comptait parmi les plus paniqués. Elle avait choisi d’être ensorceleuse, sans doute parce que cette classe était celle qui semblait exiger le moins d’efforts physiques. Et aussi parce que ses enfants étaient fans d’un livre mettant en scène un certain petit sorcier balafré.
Jake apprit aussi, au détour de la conversation, qu’il aurait pu demander une arme différente au cours de l’introduction. Peut-être aurait-il pu obtenir un arc à poulies moderne… Il en doutait, au vu de cette esthétique médiévale. Parmi les deux dernières classes, on trouvait d’abord des ensorceleurs, vêtus de toges marron très similaires à celle qu’il portait lui-même. Les leurs semblaient bien plus confortables, faites d’un tissu proche de la soie. Ils tenaient tous des bâtons en bois, qu’il supposait être des baguettes. Il y avait enfin une soigneuse, Caroline, dans sa robe de soie blanche, munie d’une plus petite baguette.
Ils abordèrent également le sujet des compétences acquises. Comme s’y attendait Jake, tout le monde s’était vu octroyer Identification, ainsi que la compétence de traduction comprise dans le titre gagné à l’entrée dans le tutoriel. Les compétences de classe, elles, étaient une autre paire de manches.
Les guerriers légers disposaient d’une compétence de double maniement des armes, qui leur octroyait un boost lors de l’utilisation simultanée de deux armes, ainsi qu’une compétence de rareté commune, équivalente à l’Œil de l’Archer de Jake, appelée « Lestepied », qui permettait au guerrier de se déplacer ponctuellement en rafales. En réalité, la compétence augmentait à peine la vitesse des pas de son utilisateur, et se révélait franchement décevante en pratique.
Le guerrier intermédiaire possédait cinq compétences, mais toutes de rang inférieur ; une pour le maniement d’armes à une main, une pour le maniement d’armes à deux mains, une pour l’épée et le bouclier, une pour les armes de lancer, et une autre appelée « Approche équilibrée », qui octroyait un petit bonus à toutes les statistiques lors de l’utilisation de n’importe quelle arme. Un bonus si minime qu’aucun des deux guerriers intermédiaires n’avait vu la différence.
Le guerrier lourd, Bertram, possédait quant à lui la même compétence pour l’épée et le bouclier, une autre pour les armes à deux mains, ainsi qu’une autre appelée « Endurcissement », qui permettait au guerrier d’augmenter temporairement l’effet de sa Résistance. Celle-ci se montrait tout aussi maigre, sans aucun effet visuel pour se manifester. Bertram attestait également qu’il ressentait la douleur si Jacob le frappait ; son effet était donc douteux.
Jake avait déjà connaissance des compétences d’archer, bien sûr.
Les ensorceleurs avaient eux aussi trois compétences : une pour le savoir-faire avec les outils magiques, qui leur permettait de faire usage de baguettes et autres artefacts, une compétence d’attaque appelée « Éclair de Mana », et une compétence de défense appelée « Barrière de Mana ». La barrière était médiocre, si faible que le plus léger des coups d’épée pouvait la briser, mais l’Éclair de Mana semblait très puissant.
La classe Soigneur, elle aussi, avait trois compétences : Soin, qui, sans surprise, permettait au soigneur de soigner ; Régénération, qui consistait en une aura passive grâce à laquelle les alliés du soigneur régénéraient leur jauge de vie plus rapidement ; ainsi que la même compétence que les ensorceleurs pour le savoir-faire avec les outils magiques. Le fonctionnement de la Régénération intriguait tout particulièrement Jake, puisque l’effet bénéfique de l’aura impliquait une curieuse capacité à discerner alliés et ennemis.
Ils arrivèrent ensuite à la conclusion qu’Identification ne fonctionnait pas sur les autres personnes. On n’obtenait pas même un message de base, dans ce cas de figure. Simplement aucune réponse. Il semblait que la rareté de la compétence était trop basse, ou bien que l’action était interdite, pour une raison ou pour une autre. Jake lança un regard à Caroline et décida de se renseigner au sujet de l’aura, mais il fut coupé dans son élan.
— Regardez les autres piliers, dit Bertram, pour attirer l’attention. Je crois qu’il y a des gens dessus.
Lorsque Jake porta ses yeux sur le pilier le plus proche, sa vue améliorée fut d’une aide certaine, et il put discerner quelques détails. Dix personnes s’y tenaient également, et il remarqua en regardant autour de lui d’autres piliers peuplés. Il distinguait d’autres éclairs de lumière au sommet de certains d’entre eux, mais, après une minute ou deux, tout se fit calme, et le tutoriel commença.
*Lancement du tutoriel.*
[Panneau du tutoriel]
Durée : 63 jours – 21:47:11
Type de tutoriel : Survie.
Critères de complétion :
Survivre durant toute la durée du tutoriel.
Règles du tutoriel : Récolter des Points de Tutoriel (PT).
Information du tutoriel : La Grande Forêt ici-bas regorge de dangers et d’opportunités pour les nouveaux initiés. Des bêtes rôdent dans les bois, en quête de proies. Tuer les bêtes pour acquérir des PT et gagner de la Force. Peut-être la chance de traquer les Bêtes-Seigneurs se présentera-t-elle…
Règles des Points de Tutoriel : Gagner des PT en tuant des bêtes, à répartir parmi les participants. Si un autre initié est tué, la moitié de ses PT seront répartis entre les participants.
Récompenses finales basées sur les PT et le nombre de survivants.
Total des Survivants : 1 200/1 200
PT Récoltés : 0

À la lecture de ces informations, Jake sentit le pilier frémir sous ses pieds et entamer une lente descente. Il reprit vite ses esprits et s’assura que son attirail était en place. Il se demanda alors par quel miracle il était capable de rester si calme dans pareille situation, puis remarqua que les autres étaient eux aussi étrangement tranquilles, même si cette sérénité variait selon les personnes. La volonté de chaque individu était peut-être en cause, ou, plus probablement, l’appui sur quelqu’un en particulier. Au cours de la conversation, Jacob avait été leur étoile du Berger à tous les égards. Il avait fait en sorte que les membres du groupe ne parlent pas en même temps, que chacun ait droit à son tour, et que les informations les plus utiles soient récoltées. Il était le chef du groupe, par accord tacite. Un chef auquel Jake n’avait bien sûr aucune intention de s’opposer.
Le groupe discuta calmement d’un plan d’action durant la descente et Jacob endossa immédiatement le rôle d’arbitre du débat. Tous s’accordèrent pour se concentrer sur l’aspect premier de ce merdier : la survie. Ils étaient équipés d’armes et de potions ; les guerriers et les archers disposaient respectivement de trois potions de vie et d’endurance, tandis que les ensorceleurs et Caroline bénéficiaient de trois potions de vie et de mana. Hormis cet attirail, ils ne possédaient que leurs propres vêtements… Le reste de la discussion tourna principalement autour des détails bizarres du tutoriel, tels que sa durée a priori aléatoire. Ils se mirent également d’accord sur la nécessité de chasser des bêtes. Personne n’était enthousiasmé par cette idée, mais il fallait bien qu’ils trouvent de quoi se nourrir. Au vu des règles du tutoriel, il semblait impossible de ne pas avoir recours à la violence. Ils s’entendirent aussi pour ne pas engager de conflits avec d’autres survivants, à moins de n’avoir aucune autre option.
Jake n’était pas d’accord avec tous ces points, mais ne souhaitait pas se faire l’avocat du diable ou déclencher des disputes inutiles. Il avait déjà remarqué qu’il était un peu un cas isolé. Il ne comprenait pas vraiment leur réticence à chasser. À titre personnel, l’idée lui plaisait bien.
— D’abord, on doit trouver de l’eau, de la nourriture et un abri, dit Jacob. La flore n’a pas l’air d’être la même ici que sur Terre, donc on ne peut pas faire confiance à nos connaissances pour savoir ce qu’on peut manger. On devrait essayer de savoir si la compétence Identification peut nous aider à faire la différence entre les plantes comestibles et vénéneuses. Mais il nous faut aussi nous méfier des autres survivants. On ne devrait pas se montrer agressifs, sans pour autant se laisser faire. On sera probablement contraints de chasser du gibier, puisque le système nous encourage à devenir plus forts pour survivre. Si on travaille ensemble et qu’on donne le meilleur de nous-mêmes, je suis sûr qu’on rentrera tous au bercail sains et saufs.
Si ce discours était un peu superflu puisque ces points avaient tous déjà été évoqués, il eut le mérite de mettre tout le monde sur la même longueur d’onde. Une fois de plus, Jake se rappela pourquoi Jacob était le responsable de service le plus jeune que l’entreprise ait jamais eu. Il avait atteint ce poste à la seule force de ses compétences et de son charisme, avec un chouïa de népotisme – rien d’étonnant sur le marché du travail par les temps qui courent, enfin, par les temps qui couraient. La seule chose qui dégoûta un peu Jake fut la façon qu’avait Caroline de regarder Jacob, des étoiles plein les yeux. Ce n’était pas le moment ni l’endroit pour ce genre de gamineries. Le pilier se rapprochait progressivement du sol.
Lorsqu’ils plongèrent enfin sous la cime des arbres, Jake put apercevoir plusieurs créatures semblables à des oiseaux, cachées dans les branches, mais il ne pouvait en discerner aucun détail. Deux mois… Il devrait survivre deux mois dans cette forêt. À quelques mètres du sol maintenant, Jake se prépara pour ce qui les attendait, quoi que ce soit. Le pilier atteignit enfin la terre et lui donna l’étrange impression de traverser le sol pour ne laisser aucune trace. Ils se retrouvèrent dans une clairière, où seule de l’herbe crissait sous leurs pieds.
Avec une grande inspiration, Jake serra l’arc dans son poing. Il se sentait un peu nerveux. Mais, plus que cela, un sentiment étrange se mit à bouillonner en son for intérieur. De l’enthousiasme. Son monde ennuyeux s’était transformé, et il n’avait aucune intention de laisser cette forêt devenir sa tombe.


Chapitre 4 : Première bataille
LE GROUPE AVAIT RÉFLÉCHI à un plan immédiat d’action à l’atterrissage : il leur fallait trouver un endroit sûr pour établir un campement, leur objectif premier. Le soleil artificiel semblait s’être déplacé un peu dans le ciel pendant leur court séjour, indiquant un cycle jour-nuit. Bertram avait en toute logique déduit que la nuit serait plus dangereuse que le jour. La forêt grouillait de bêtes, certaines d’entre elles devaient être nocturnes. La menace que représentaient d’autres humains, capables de tirer parti de l’obscurité, ne pouvait pas non plus être ignorée.
Une fois sortis de la clairière au beau milieu de laquelle le pilier les avait déposés, ils s’étaient aventurés dans les bois. La tension se faisait de plus en plus sentir, maintenant qu’ils se trouvaient dans cet espace étouffant. Ils espéraient d’abord trouver un point d’eau près duquel installer leur camp. À cause de l’épais feuillage des arbres, il leur avait été impossible de repérer quoi que ce soit depuis le pilier et ils avaient été forcés d’évoluer à l’aveuglette.
Pendant qu’il marchait et scrutait son nouvel environnement, Jake, la bouche ouverte, se sentait bizarrement détendu. S’il demeurait en alerte pour repérer tout ce qui pourrait se tapir parmi les arbres, il avait l’intuition que rien ne s’approcherait de manière furtive pour les surprendre. Il gardait tout de même l’oreille aux aguets, une tâche d’autant plus difficile que cette forêt n’était pas silencieuse. Le chant des oiseaux, les fréquents rugissements de bêtes au loin et le frémissement des feuilles sous le vent ; tout était bruyant. Cette sensation était sans doute liée à sa Perception un peu plus élevée.
Bertram, leur guerrier lourd et ligne de front, qui montait une petite colline, s’arrêta soudain. Jacob se hâta pour le rejoindre. Jake marchait en queue de file, mais il parvint tout de même à les entendre.
— Qu’est-ce que c’est que ces choses ? demanda Bertram, les yeux rivés sur une autre petite clairière en contrebas.
Jake grimpa pour les rejoindre à son tour. Dernier arrivé, il posa les yeux sur un groupe de ce qu’il devinait être les bêtes précédemment évoquées.
— Ça ressemble à de gros blaireaux, répondit Jacob en se tournant vers le reste du groupe. Enfin, étant donné la taille du cerf qu’ils sont en train de manger, ils ont un peu changé de type de proie, à mon avis. On s’est déjà mis d’accord sur la nécessité de chasser. Ces bestioles n’ont pas l’air très dangereuses, on devrait pouvoir en venir à bout. Qu’est-ce que vous en pensez ?
Jake regarda ces grosses créatures. Quatre, chacune de la taille d’un berger allemand. À en juger par leur façon de déchiqueter la chair de la sorte de cerf, ils avaient des dents et des griffes aiguisées. Cela dit, leur vision de l’environnement semblait pour le moins médiocre. Aucune de ces choses ne les avait encore remarqués, lui ou les autres, alors que seule une trentaine de mètres les séparait. Elles ne lui inspiraient aucun danger. À vrai dire, il avait le sentiment que ce serait chose facile de se charger d’elles. L’autre archer, Casper, interrompit les pensées de Jake :
— Je vote en faveur de la chasse. À en croire les rugissements au loin, il y a des êtres beaucoup plus dangereux par ici, et ces blaireaux pourraient nous servir de dîner. On dirait des bêtes de niveau inférieur.
Son intervention suscita un hochement de tête de la part de Jacob. Pour la énième fois aujourd’hui, Jake eut envie de se gifler lui-même en entendant le mot « niveau », et se demanda pourquoi il n’avait pas encore essayé d’utiliser Identification. C’est précisément à ça que sert cette compétence, ronchonna-t-il intérieurement. Il se détacha de la conversation et se concentra tour à tour sur chacun de ces animaux pour obtenir ce qu’il espérait, enfin à peu près.
[??? – niv 3]
[??? – niv 4]
[??? – niv 3]
[??? – niv 3]

— Je dis ça comme ça, peut-être que ça ressemble plus à des furets qu’à des blaireaux !
— Je dis pas qu’ils ressemblent pas à des furets, je dis que tu confonds les furets et les belettes !
Les voix de Dennis, le guerrier léger de leur petite troupe, et de Lina, l’une des ensorceleuses, qui se disputaient pour rien, ramenèrent Jake parmi eux. Rien de bien surprenant. Tous deux étaient cousins, perpétuellement engagés dans des chamailleries inutiles. Certaines pouvaient durer des jours voire des semaines avant qu’ils se résignent enfin à s’accorder sur un désaccord. Jake devait bien admettre qu’il ne décelait aucune parenté à l’un ou l’autre de ces animaux. À vrai dire, il ne connaissait pas la différence, de toute façon. Il était en revanche à un peu près sûr d’une chose : furet ou belette, une flèche plantée dans le cœur ou dans la tête restait fatale.
Théodore, l’autre guerrier intermédiaire, avait vraisemblablement eu la même idée que lui. Son intervention mit fin à la dispute absurde des deux cousins :
— Les gars, je viens d’essayer d’utiliser Identification sur un de ces trucs, et c’est de niveau 3. J’ai pas pu voir comment ça s’appelle, par contre.
— Oh, excellente initiative ! Pourquoi n’y ai-je pas pensé ? s’exclama Jacob en tapant Théodore dans le dos.
Se tournant vers Jake, il demanda :
— Eh, Jake, une idée de ce qu’on devrait faire ?
— Non, mais j’ai aussi essayé de les identifier. Trois d’entre eux sont de niveau 3, et un est de niveau 4.
Jake ne s’était jamais bien débrouillé dans un grand groupe comme celui-ci, surtout quand tous ses membres se tournaient vers lui. Il voulait juste que ce bavardage cesse et que le combat commence. Ils étaient à dix contre quatre. Ils avaient l’avantage. Toutes les chances étaient de leur côté, alors ces manières lui paraissaient… inutiles.
— OK, donc il semble que nous devons les affronter. Quant à l’approche tactique…
Plusieurs minutes furent consacrées à l’élaboration d’une stratégie et à déterminer comment engager le combat avec ces créatures. Après la première discussion, ils étaient revenus sur leurs pas, derrière la colline, afin d’éviter que ces choses les repèrent. De temps à autre, un coup d’œil furtif par-dessus le sommet les informait que ces blaireaux-peut-être-belettes-peut-être-furets ne se pressaient pas le moins du monde pour finir leur repas. Le plan était simple : tirer des attaques de longue portée dans l’espoir d’en blesser ou peut-être d’en tuer un ou deux, pendant que Bertram irait à leur contact avec son bouclier pour attirer leur attention, Jacob et Théodore à ses côtés pour le couvrir. Cette stratégie reposait sur l’hypothèse que ces bêtes étaient stupides et devenaient agressives lorsqu’elles étaient attaquées.
Un plan si sophistiqué était peut-être un peu exagéré pour des blaireaux sous stéroïdes, mais personne ne semblait prêt à prendre le moindre risque. Cette attitude, Jake la comprenait, mais ne la partageait pas. Un combat sans risques ne serait-il pas un peu… ennuyeux ? Le hic avec ce plan, c’était que les éclairs des ensorceleurs n’avaient apparemment qu’une dizaine de mètres de portée. Passée cette distance, ceux-ci s’évaporeraient, selon les informations fournies à Ahmed, le dernier des ensorceleurs de leur groupe, pendant son introduction.
Ils écartèrent Dennis et ses dagues sans avoir à trop y réfléchir, n’ayant que très peu foi en sa précision à trente mètres de distance, ou même à dix, d’ailleurs, s’il était capable de lancer si loin. Restaient donc Jake et Casper. Et, s’agissant de Casper… Il avait pris un arc dans ses mains pour la première fois de sa vie un peu plus tôt, lorsqu’il lui avait été remis après avoir choisi la classe Archer.
— Donc, Jake, tu es sûr d’en toucher un d’ici ? demanda Jacob, visiblement pas très convaincu par le plan qu’ils avaient passé les dix dernières minutes à échafauder.
Pour Jake, cette organisation avait été une perte de temps. Les bêtes seraient déjà mortes à l’heure actuelle si tout n’avait dépendu que de lui.
— Évidemment, répondit Jake, un peu moins embarrassé maintenant que tous les yeux n’étaient plus fixés sur lui.
Son niveau de frustration généré par la petite troupe passive avait vaincu son anxiété sociale. Il tira une flèche du carquois qu’il portait sur le dos et l’examina. Une tige en bois, une pointe d’acier, des plumes qu’il n’aurait su reconnaître immédiatement. Le poids était bon, bien réparti, la pointe, aiguisée. Dans l’ensemble, elle semblait de bonne qualité.
— OK, à ton signal, dit Jacob, se préparant, comme le reste du groupe.
À voir leurs têtes, le manque de confiance régnait. Ils ne savaient pas se battre. Bertram était a priori le seul à bénéficier un tant soit peu d’entraînement. Jake grimpa au sommet de la petite colline, le reste de l’équipe sur ses talons. Il posa son regard sur les bêtes, encocha une flèche. Il leva son arc en se concentrant. Sa vue se fit tout de suite plus aiguë et il sut intuitivement que l’Œil de l’Archer s’était activé. La course du temps sembla ralentir un peu tandis qu’il bandait son arc.
Pour la première fois aujourd’hui, quelque chose sonnait juste. La routine matinale, le travail, l’introduction, et le reste… rien de cela n’allait. Mais à ce moment précis, l’arc à la main, il sentait que tout était à sa place. Il sourit, visa et décocha son projectile. Avant même de s’enquérir du résultat, il en avait déjà sorti un autre et s’était de nouveau mis en position de tir dans un seul mouvement fluide. Il visait le cou de la plus forte des bêtes, celle de niveau 4. Il avait brièvement envisagé de cibler le cœur ou la tête, mais il ignorait tout de son anatomie. Son cœur n’était peut-être pas là où il le supposait, et il n’aurait pas parié sur la dureté de sa boîte crânienne. La flèche s’envola en ligne droite avec davantage de vitesse, de puissance et de précision que toutes celles que Jake avait jamais lancées.
Le trait frappa la bête en pleine gorge alors qu’elle levait tout juste la tête de la carcasse de sa proie. Elle tomba à terre et, avant que ses congénères aient la moindre chance de comprendre ce qui leur arrivait, la deuxième flèche vint s’enfoncer profondément dans sa cible, le poitrail du blaireau qui se tenait le plus à gauche. Les deux animaux restants se tournèrent vers la colline et chargèrent instantanément Jake, tout instinct de survie envolé. Ils n’avaient pas parcouru cinq mètres qu’une autre flèche était en chemin. Cette fois-ci, ils se tenaient néanmoins prêts, en mesure d’esquiver l’attaque ; le projectile laissa une simple égratignure sur le blaireau de droite. Jake ne réussit qu’à envoyer deux autres tirs avant que les bêtes atteignent le groupe, deux flèches qui ne blessèrent l’une d’entre elles que de manière superficielle.
Avant que les crocs de ces créatures l’atteignent, une figure imposante s’interposa, munie d’un énorme bouclier et d’une courte épée, suivie par Théodore et Jacob. Jake, protégé par les trois hommes, les contourna et tenta de trouver une fenêtre de tir. Le blaireau indemne fut le premier à les atteindre. S’écrasant contre le bouclier de Bertram, il fut repoussé par la force de l’impact. L’animal blessé, un peu plus prudent, le suivait de près, et Jacob tenta de le garder à distance en pointant dans sa direction son épée qu’il agitait de manière menaçante.
Tandis que Jake prenait son temps pour décocher la flèche suivante, Théodore, qui était parvenu à toucher ses pattes arrière, poignarda la bête entrée en collision avec le bouclier. L’animal maintenant estropié, les deux guerriers en vinrent rapidement à bout. Persévérant, Jacob tâchait de s’occuper du blaireau blessé, balançant son épée d’avant en arrière, mais la bête ne cessait de bondir dans tous les sens pour l’esquiver et riposter. Jacob avait déjà récolté plusieurs entailles sur les bras et le blaireau semblait aussi avoir subi quelques coups. Jake visa et, au moment où la bête se mettait hors de portée d’un coup d’épée, il lâcha la corde. La flèche se ficha dans son flanc. Avant que l’animal puisse reprendre ses esprits, la lame de Jacob s’abattit et lui ouvrit le crâne, mettant promptement fin à sa vie.
Bertram et Théodore avaient réussi à achever le dernier blaireau dans ce même laps de temps. Jake chercha des yeux les deux animaux qu’il avait initialement touchés et les trouva morts, eux aussi. Le premier, blessé à la gorge, avait succombé sur le coup, tandis que l’autre avait couru quelques mètres dans leur direction, avant de s’écrouler. À en juger par la quantité de sang versé, Jake avait atteint un organe important, sans doute le cœur.
— On l’a fait, putain ! s’écria Théodore en agitant son épée ensanglantée.
Derrière eux, Caroline accourait auprès de Jacob. Elle se mit à marmonner. Une lueur blanche émana de ses mains, tandis que les entailles et les ecchymoses qui maculaient les bras du guerrier se refermaient et s’estompaient. Jacob la remercia et jeta un regard bizarre à Jake. Jake n’était pas d’humeur à s’engager dans une interaction sociale inutile, et pendant que les effets de l’adrénaline s’atténuaient peu à peu, il lut les messages du système qu’il avait loupés lors de la bataille.
*Vous avez terrassé [Blaireautin – niv 4] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre. 8 PT gagnés.*
 
*“DING !” Classe : [Archer] a atteint le niveau 1 – Points de statistiques alloués, + 1 Point à Attribuer.*
 
*Vous avez terrassé [Blaireautin – niv 3] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre. 4 PT gagnés.*
 
*Vous avez terrassé [Blaireautin – niv 3] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre. 2 PT gagnés.*
 
*“DING !” Classe : [Archer] a atteint le niveau 2 – Points de statistiques alloués, + 1 Point à Attribuer.*
 
*“DING !” Race : [Humain (G)] a atteint le niveau 1 – Points de statistiques alloués, + 1 Point à Attribuer.*
 
*Vous avez terrassé [Blaireautin – niv 3] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre. 2 PT gagnés.*

Bon, pensa Jake, c’était un peu plus sportif que ce à quoi je m’attendais. Il se sentait bien. Comme il faut. La chaleur qui accompagnait l’augmentation des stats y était sûrement pour quelque chose, mais c’était plus que cela. Il avait gagné. Une bataille facile, mais une victoire qui faisait quand même du bien. Le sentiment qu’il avait éprouvé lorsqu’il avait touché chacun des blaireaux était encore intact dans son esprit, porteur de la satisfaction qui accompagnait chaque prise. Il avait soif de chasser, encore.


Chapitre 5 : Cochon géant
TANDIS QUE JAKE savourait encore sa montée en niveau et l’euphorie d’après la bataille, il ouvrit sa fenêtre de statut. Les rêveries de ses collègues ne l’intéressaient pas ; il appréciait cette victoire, sans pour autant la voir comme un exploit phénoménal. Ce n’étaient que de gros rongeurs… Les blaireaux sont bien des rongeurs, non ? Probablement pas. Bref.
Statut
Nom : Jake Thayne
Race : [Humain (G) – niv 1]
Classe : [Archer – niv 2]
Profession : N/A
Points de Vie (PV) : 130/130
Points de Mana (PM) : 120/120
Jauge d’Endurance : 111/130
 
Stats
Force : 13
Agilité : 14
Endurance : 13
Vitalité : 13
Résistance : 11
Sagesse : 12
Intelligence : 12
Perception : 18
Volonté : 10
Points à Attribuer : 3
 
Titres
[Pionnier du Nouveau Monde]

En y repensant, il n’avait pas ouvert la fenêtre depuis l’introduction. Pas même pour confirmer sa classe ou son titre. Et tout avait bien évolué. Son Agilité seule avait presque doublé, passant de 8 à 14, grâce à son titre et à ses niveaux. La Perception, qui augmentait de 2 points pour chaque niveau d’archer, avait gonflé de 8 gros points. Et il le sentait. Son ouïe était plus fine, et sa vue, plus aiguisée que jamais, sauf quand il utilisait l’Œil de l’Archer. Peut-être son imagination lui jouait-elle des tours, mais il avait l’impression que sa Perception croissait encore alors qu’il se tenait là, à reprendre sa respiration. Les nouveaux points de statistiques ne s’appliquaient certainement que progressivement, ou peut-être lui fallait-il simplement un peu de temps pour s’y accoutumer. Faut que j’expérimente tout ça, pensa-t-il en se souriant à lui-même.
C’était quelque chose d’étrange, ces statistiques. Pendant le combat, il s’était déplacé plus vite et avait fait preuve de plus de force que jamais auparavant, il avait au moins le niveau d’un athlète en conditions optimales. Pourtant, rien ne lui avait paru plus naturel, et il ne s’était pas interrogé une seconde. La facilité avec laquelle il s’était adapté aux changements drastiques de performance de son corps l’effrayait presque. Il décida d’attribuer tout cela à la magie du système, ferma l’écran de statut et se rendit enfin compte que tous les yeux étaient braqués sur lui ou sur les blaireaux morts.
— Merci, Caroline, dit Jacob en l’écartant, toute rougissante qu’elle était.
Il se tourna vers les autres pour les féliciter.
— Bon travail, tout le monde. Surtout toi, Jake.
Jacob se comportait de nouveau normalement, son habituel sourire et la lueur dans ses yeux étaient de retour. Toute la tension du combat s’était évaporée, à présent. Jake avait, soit dit en passant, complètement saboté le plan soigneusement élaboré par le groupe en tuant la moitié des bêtes lui-même avant même que le combat ait commencé. Mais le plan prévoyait quoi faire avec les corps. Ils avaient besoin de trouver de quoi manger, donc… viande de blaireau. Yeah ?
Ils se firent violence pour trouver un moyen de transporter les blaireaux, car personne ne se réjouissait à l’idée de porter les animaux morts et ensanglantés. Encore moins celui qu’avaient tué Bertram et Théodore, qui avaient terminé en charpie. Ils finirent par ne prendre que les deux que Jake avait abattus au début du combat, les plus intacts. Ahmed, qui se sentait coupable pour son manque de contribution dans la bataille, et Dennis, qui semblait juste désireux de se rendre utile, reçurent la tâche de les transporter. Personne ne demanda ni même ne suggéra l’idée que Jake porte quelque chose. Il n’allait certainement pas s’en plaindre.
Le groupe reprit sa marche, toujours en quête d’eau. Jake examina son carquois et prit note qu’il ne lui restait plus que cinquante-quatre flèches, après en avoir tiré six lors du combat. Il utilisa de nouveau Identification sur son carquois :
[Carquois Enchanté (Commun)] – Un carquois enchanté avec la capacité de conjurer des flèches de rang de rareté commun lorsque injecté de mana.

Maintenant il faut juste que je trouve comment injecter du mana dans quelque chose, se dit-il… pour comprendre dans les quelques secondes qui suivirent qu’injecter du mana dans un objet se révélait bien plus facile qu’il l’imaginait. Il suffisait de le tenir dans ses mains, puis d’y penser très fort. C’était presque instinctif. Il sentait le mana s’évaporer doucement, une sensation un peu bizarre, mais pas foncièrement déplaisante. Il vit des flèches apparaître lentement dans le carquois, comme si elles poussaient hors de ses parois. Une demi-minute s’écoula avant qu’il soit de nouveau plein, chargé de soixante traits. Il lui semblait inutile de tenter de leur injecter davantage de mana. Il jeta un coup d’œil à sa jauge, désormais à 102/120.
3 points de mana par flèche, donc. Compris. Et bah, ça m’aurait drôlement bien servi, avant. Ou pas, je n’avais pas de mana, ajouta-t-il mentalement en admirant l’objet magique. Il avait envisagé de ramasser ses flèches, mais les raisons de s’épargner cette corvée étaient trop nombreuses. D’abord, il devrait trouver un moyen de les nettoyer pour qu’elles puissent resservir. Ensuite, leur capacité de pénétration serait réduite par le premier usage, au moins un peu. Enfin… il avait la possibilité d’en conjurer de nouvelles, par magie. Et si son mana se faisait trop bas, il pourrait toujours demander à l’un des guerriers, qui n’en avaient pas l’utilité, de faire le plein pour lui. Tout cela sans parler du fait que le ramassage des anciennes flèches serait incroyablement chronophage, comparé aux quelques secondes nécessaires pour en conjurer de nouvelles.
Au cours de leur progression, Jake se retrouva bientôt en tête de file, à marcher aux côtés de Bertram. Ce dernier avait l’air hésitant, mais finit par s’exprimer.
— Jake… T’as été dans l’armée, ou quelque chose comme ça ? Ou alors ça t’arrive de chasser ?
Jake n’avait pas vu la question venir et fut donc un peu pris de court.
— Non, rien de tout ça. Mais j’ai fait beaucoup de tir à l’arc quand j’étais petit, et je continue de m’entraîner quand je rends visite à mes vieux. Pourquoi cette question ?
Jake était sincèrement confus. À son humble avis, il s’était assez bien débrouillé pendant le dernier combat, mais cela s’arrêtait là.
— Je me disais que tu t’étais bien défendu sur le terrain, voilà tout, répondit Bertram, sans en demander davantage, bien que la réponse de Jake ne semble pas avoir satisfait sa curiosité.
Jake acquiesça et regarda à nouveau en avant pour scruter les feuillages. Il avait remarqué l’absence totale d’insectes, de larves ou d’animaux de petite taille. Tous les oiseaux dans les arbres faisaient à peu près la taille d’un pigeon. L’absence de petites bestioles lui allait. Les animaux normaux semblaient avoir muté, ou s’étaient peut-être même transformés du tout au tout. Il pouvait aisément imaginer leur groupe entier éradiqué par des moustiques, des tiques et des araignées mutantes, sans même comprendre la cause de leur mort.
La forêt était très dense et vallonnée, jonchée de troncs morts et de bosquets gigantesques qui obstruaient considérablement la visibilité au-delà de dix mètres. Ils avançaient donc avec lenteur et parvenaient à peine à conserver une vitesse de marche normale. Après quelques minutes de trajet, Jake perçut enfin du mouvement, à sa gauche. D’un coup de coude, il attira l’attention de Bertram, qui suivit ses yeux jusqu’au bruissement dans les broussailles. Bertram leva le bras pour intimer au reste du groupe l’ordre de s’arrêter. Jake enleva son arc de son épaule et préleva dans son carquois une flèche qu’il encocha. Il était prêt pour ce qui les attendait, quoi que ce soit.
Quelques instants plus tard, le buisson cessa de frémir, et tout redevint silencieux. Les secondes s’écoulèrent, chacun eut l’air de se détendre. Chacun, sauf Jake. Son intuition lui chuchotait que quelque chose se cachait toujours là-dedans. Il se concentra pour utiliser l’Œil de l’Archer et observa le bosquet de très près. Il vit un éclat miroiter à travers les feuilles, et sans hésiter, libéra son trait. Un grand cri résonna, et un petit sanglier qui ne leur arrivait pas aux genoux trébucha hors des fourrés. Chancelant sur quelques pas, l’animal s’affaissa, une flèche plantée dans l’œil gauche.
*Vous avez terrassé [Sanglier – niv 1] – Expérience gagnée.
1 PT gagné.*

Le silence s’installa de nouveau tandis que tous regardaient l’animal mort. Jacob ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais fut interrompu par un bruit bien plus important. Un couinement aigu retentit, assourdissant, suivi de pas lourds qui firent trembler le sol.
— Courez !
Jake ignorait qui avait hurlé, mais il n’eut pas besoin d’y réfléchir à deux fois pour obéir. Il battit en retraite et contourna un grand arbre. Sans hésiter, il sortit son couteau et une autre flèche de son carquois et les enfonça profondément dans l’écorce. Il commença à grimper et jeta un œil aux autres membres du groupe, qui couraient tous pour se cacher derrière des arbres. Seul Bertram était resté à découvert pour les couvrir. Tenant son bouclier, il faisait face aux bruits qui approchaient. Jake escalada l’arbre rapidement. Le buisson duquel le marcassin était sorti un peu plus tôt fut déchiqueté. Un sanglier gigantesque, plus grand que Bertram, le plus grand d’entre eux, fit son apparition.
La bête ne porta aucune attention à Bertram ni aux autres, et fonça droit sur l’arbre auquel grimpait Jake. Elle vint s’écraser contre celui-ci, défenses les premières, le faisant trembler. Jake lâcha sa flèche sous la force de l’impact, mais il parvint à rester suspendu à son couteau, évitant ainsi la chute vers une mort certaine. Tandis qu’il retrouvait l’équilibre à l’aide d’une nouvelle flèche plongée dans l’écorce comme un grappin, le reste du groupe demeurait paralysé autour d’un arbre. La bouche ouverte, tous rivaient les yeux sur l’énorme bête. Jacob finit par se secouer et ordonna aux ensorceleurs et à Casper de tirer des sorts et des projectiles sur l’animal.
La bête continuait d’ignorer les neuf personnes qui se préparaient à l’assaut et n’avait de cesse de frapper sa tête contre l’arbre à grand renfort de cris aigus. Une décision peu judicieuse, qui accorda le temps nécessaire aux humains pour attaquer. Trois Éclairs de Mana suivis d’une unique flèche vinrent percer le flanc du sanglier et le forcèrent par la même occasion à enfin se soucier des autres. Les Éclairs de Mana explosèrent à son contact, laissant dans leur sillage de petites crevasses et des brûlures sur son cuir, que la flèche ne parvint à pénétrer.
Avec ces nouvelles cibles désormais à sa portée, l’énorme sanglier entama sa charge en direction du groupe. Personne, pas même Bertram, n’avait l’intention d’affronter cet animal dans une épreuve de force, et tous se dispersèrent derrière les arbres, ce qui empêcha la créature de les charger directement. Elle tenta d’empaler le premier d’entre eux, en vain. Ses collègues se planquaient derrière les arbres, utilisant à leur avantage l’incapacité de leur adversaire à pivoter et à manœuvrer avec précision, ce qui laissa à Jake le temps de se hisser sur une branche et d’y prendre pied solidement.
Depuis cette nouvelle position, Jake commença à tirer sur l’animal. Contrairement aux flèches de Casper, les siennes pénétrèrent la peau épaisse. De nouveau, la bête tenta de le charger, mais, dans sa stupidité, ne parvint qu’à s’écraser de nouveau contre l’arbre, s’infligeant plus de dégâts à elle-même qu’autre chose. Pendant ce qui lui parut être une éternité, Jake visa le sanglier, tandis que les ensorceleurs tiraient leurs Éclairs de Mana dès qu’ils en avaient l’occasion. Pendant ce temps, les guerriers s’efforçaient de garder l’attention de la bête sur eux en poussant de grands cris et en agitant leurs épées sous son nez.
Tout semblait fonctionner pour le mieux, jusqu’au moment où ils entendirent un glapissement. Jake vit que Joanna était tombée et était à présent étendue au sol sur le ventre, à une poignée de mètres seulement du sanglier. Sa chute l’avait, semble-t-il, désorientée et elle n’essayait apparemment même pas de se relever. Le sanglier était stupide, sans l’ombre d’un doute, mais au moins doté d’assez d’intelligence pour reconnaître une proie vulnérable quand il en voyait une. Il dirigea instantanément son attention sur Joanna. Sans un brin d’hésitation, Bertram courut au secours de sa collègue, mais il était trop loin et trop lent pour stopper la bête. Celle-ci n’essaya même pas de l’embrocher sur ses défenses ; elle se contenta de charger. Ses énormes sabots s’abattirent sur elle et un grand craquement retentit, suivi des hurlements de douleur de Joanna.
Avant que l’animal puisse pivoter et attaquer une seconde fois, Bertram l’atteignit enfin et enfonça près du tiers de son épée dans son flanc. Le coup eut pour effet immédiat de désigner Bertram pour cible et de détourner l’attention de la bête des cris de l’ensorceleuse. D’un rapide coup de tête, elle écrasa ses défenses contre le guerrier lourd et le propulsa en arrière, l’envoyant valser contre un arbre avec grand fracas, sans pour autant parvenir à se débarrasser de la lame plantée dans son côté. Cette série d’événements donna néanmoins l’opportunité à Dennis de rejoindre Joanna pour la traîner derrière un arbre.
Depuis son perchoir, Jake voyait tout et continuait de bombarder la bête de flèches. Y a rien à y faire, pensa-t-il en poursuivant l’assaut. Il se dit qu’il se devait au moins de tirer parti de la fenêtre créée par la maladresse de la réceptionniste. La bête commençait à ressembler à un porc-épic avec toutes ces flèches dans le dos, et, sa chair étant brûlée par les occasionnels Éclairs de Mana, ses mouvements ralentissaient à vue d’œil. Dans un souffle tonitruant, elle regardait désormais avec rage Dennis, couvert du sang de Joanna. Jake tira une flèche qui la toucha à l’œil avant qu’elle puisse se lancer dans une autre charge destructrice. Il se rendit compte que son carquois était vide en tendant la main pour saisir un nouveau projectile, et la bête chargea son arbre de nouveau. Le sang formait des flaques dans les sous-bois, et le sanglier semblait émerger d’un bain de peinture rouge. Deux autres Éclairs de Mana frappèrent son arrière-train, et Casper continuait de décocher des flèches, mais ne faisait que peu de dégâts.
La fin approchait à présent pour le sanglier et les guerriers se sentirent enfin assez confiants pour s’approcher. Tous commencèrent à le poignarder, à l’exception de Bertram, qui avait été propulsé contre un arbre avec force. Il était toujours conscient, mais peinait à se relever. Avec quelques coups supplémentaires, les épées des guerriers et l’hémorragie vinrent à bout de la créature, qui tomba enfin.
*Vous avez terrassé [Sanglier Dentdefer – niv 10] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre. Expérience partagée avec le reste de votre groupe. 302 PT gagnés.*
*“DING !” Classe : [Archer] a atteint le niveau 3 – Points de statistiques alloués, + 1 Point à Attribuer.*

Jake sentit la douce chaleur du niveau gagné mais décida que la lecture des notifications pouvait attendre. Il sauta à bas de l’arbre et accourut auprès de Joanna. Caroline était déjà à ses côtés et faisait usage de sa magie de guérison. En se rapprochant, il fut initialement soulagé de constater qu’elle était encore en vie, jusqu’à ce qu’il voie le bas de son corps. L’une de ses jambes était ravagée et la seconde était coupée en dessous du genou. Le poids colossal du sanglier l’avait pulvérisée pour n’en laisser que de la bouillie.
— Utilise les potions de soin aussi ! hurla Ahmed en sortant l’une des siennes pour la tendre à Dennis, qui tenait la tête de Joanna.
Dennis dévissa le bouchon à la hâte et versa le liquide rouge dans la bouche de cette dernière. L’effet fut immédiat : la jambe écrasée commença à guérir rapidement, et Théodore l’attrapa vite pour la replacer dans une position convenable, en ignorant les cris de l’ancienne réceptionniste. Ce membre se remit, mais l’effet sur celui qui avait été sectionné fut moindre. Si la blessure se referma bien, la partie manquante ne repoussa pas.
Bertram s’approcha lentement, une fiole vide à la main. À en juger par son état, il avait aussi consommé une potion de vie. Joanna avait perdu connaissance, probablement à cause de la douleur, et l’humeur générale s’assombrit. Pas de réjouissance après la victoire, cette fois-ci.
— Il faut qu’on bouge, soupira Ahmed. Une telle quantité de sang va forcément attirer quelque chose.
Dennis et Théodore décidèrent de porter Joanna, se plaçant chacun sous une épaule. Ils avaient abandonné les corps des blaireaux pour fuir le sanglier, et franchement, personne n’avait la force d’aller les chercher. Il n’était par ailleurs pas improbable qu’ils aient été piétinés par cette bête de la taille d’une Jeep.
Ils reprirent leur marche. Jake, tenant son carquois dans sa main, se mit à conjurer d’autres flèches au cas où un nouvel affrontement éclaterait. Ils ne pouvaient laisser un incident mineur de ce genre les arrêter dans leur traque. Le soleil n’était pas encore couché. Quatre flèches venaient d’être créées quand Jacob et Caroline ralentirent pour marcher avec lui. Il se demandait encore ce qu’ils pouvaient bien lui vouloir lorsque Jacob se tourna vers lui et le regarda dans les yeux.
— Pourquoi t’as fait ça ?


Chapitre 6 : Questions
JAKE, PRIS DE COURT, regarda Jacob, le visage confus.
— Pourquoi j’ai fait quoi ?
À voix basse, pour s’assurer que personne ne les entendait, Jacob s’expliqua :
— Pourquoi t’as décidé de provoquer les sangliers sans y réfléchir, et sans demander l’avis du groupe ? Regarde ce qui s’est passé. Joanna a perdu sa putain de jambe, Jake. On est dans une foutue forêt bourrée de monstres qui veulent nous bouffer, et en à peine quelques heures, l’une d’entre nous est devenue infirme. Qu’est-ce que tu crois qu’on est censés faire, maintenant ? On se planque, et on prie pour que personne ne nous trouve pendant plus de deux mois ? Ou on laisse crever Joanna ? Qu’est-ce que c’était, exactement, ton plan, quand t’as décidé de tirer dans le buisson, sans avoir la moindre idée de ce qu’il y avait dedans ? Y a d’autres gens dans cette forêt. Et si ça avait été l’un d’eux ? Qu’est-ce qui va pas chez toi, putain ?
Le visage de Jacob rougissait à vue d’œil tandis que ses mots déferlaient sur Jake. Haussant le ton, il attira l’attention des autres. Tout le monde les fixait à présent, et, en les regardant tour à tour, Jake vit de l’hostilité assumée dans les yeux de certains, tandis que d’autres contemplaient le sol. Bertram et Casper avaient tous deux l’air tristes, quant à Ahmed, son visage ne laissait rien transparaître. Il ne donnait cependant pas l’impression d’avoir envie de faire entendre son opinion.
Jake n’avait jamais vu Jacob si en colère par le passé. Mais oui, qu’est-ce qui m’a pris ? Il avait juste aperçu une sorte de reflet. Avec le recul, il savait qu’il s’agissait de l’œil du marcassin. Quelque chose dans sa tête l’avait sommé de tirer. C’était… instinctif. En effet, il n’avait pas réfléchi. Depuis le début, il n’avait pas réfléchi. Dans toute situation tendue, il se mettait sur pilote automatique. Il laissait son instinct prendre le dessus et son intuition le guider dans les décisions qui se jouaient en millisecondes.
— Je… Je suis désolé, j’ai juste… Je sais pas…
Jake n’arrivait pas à s’exprimer correctement, son inaptitude sociale se faisait encore cruellement sentir. Il se sentait coupable de l’issue du combat, mais il ne pensait pas vraiment que c’était sa faute. Il aurait été tout aussi stupide de ne pas tirer. Le petit sanglier aurait pu être un prédateur embusqué, ou même un piège. Sans compter que c’était un ennemi dont ils pouvaient clairement se charger. Joanna avait fini dans cet état parce qu’elle avait merdé et trébuché.
— Tu sais pas, dit Jacob. Bah tu devrais savoir ! Mais réfléchis, bon sang ! On est des êtres humains, pas des bêtes qui attaquent tout ce qui bouge. Pense aux conséquences. On est un groupe. Une équipe. Qu’est-ce qui se serait passé si on n’avait pas été là ? Et si t’avais été seul ?
L’attitude passive de Jake et son manque de répondant ne faisaient qu’empirer le mécontentement de Jacob. Non pas que Jake ne prenne pas la critique à cœur, mais il n’avait simplement aucune idée de la façon dont il devait réagir. Il prit la question très au sérieux. Que se serait-il passé s’il avait été seul ? Il reprit tout depuis le début, se remémorant l’attaque.
Il était en train de grimper à l’arbre, déjà hors de portée de la bête, lorsque le sanglier avait surgi des bosquets et foncé sur lui. S’il avait temporairement perdu prise, il n’avait jamais réellement risqué de tomber. L’amélioration de ses stats grâce à sa montée en niveau le rendait plus fort, plus rapide, et il n’éprouvait aucune difficulté à se tenir d’une seule main. Il aurait donc été capable de grimper à l’arbre très facilement. Les flèches qu’il avait tirées lui-même sur la bête étaient pour beaucoup dans l’hémorragie qui avait fini par la tuer. Au bout du compte, plus de cinquante traits l’avaient blessée, et même s’il était arrivé à court de munitions, il aurait toujours pu en conjurer davantage. L’animal aurait finalement été contraint de le laisser tranquille ou de rester sous l’arbre, à attendre de se faire tirer dessus. Et à en juger par le comportement de cette créature, elle aurait probablement campé là jusqu’à succomber à ses blessures.
L’arbre était bien assez solide pour encaisser les charges successives, il était à peine endommagé. Sept ou huit hommes adultes pouvaient se tenir en ronde autour de son tronc. Avec une pareille circonférence, Jake ne voyait aucun scénario dans lequel il aurait pu tomber. Donc, en résumé… S’il avait été seul, il aurait gagné des points de tutoriel et de l’expérience solo, et il n’y aurait eu aucun blessé sévère, mais le combat aurait duré plus longtemps.
S’ajoutait à cela la réticence profonde de Jake à ignorer ses propres instincts et son intuition. Il supposait que c’était le cas de la plupart des gens. S’il était très calculateur dans sa vie professionnelle avant le système, s’il adoptait toujours une approche analytique et fondée sur les informations à sa disposition, il se fiait aussi beaucoup à ses tripes. Pareil pour les examens à l’université. La confiance qu’il plaçait dans son intuition était presque pathologique. Quant au tir à l’arc, à peu près tout ce qu’il avait dans sa vie, il avait fini par préférer prendre les choses comme elles venaient, en faisant confiance à son jugement. Et il avait le sentiment que son instinct et son intuition n’avaient fait que se renforcer après l’arrivée du système. S’il analysait de manière plus objective sa performance dans le tutoriel jusqu’à présent, il n’avait commis que très peu, voire pas d’erreurs… S’il avait été seul, du moins.
Il avait fait les bons choix en décision partagée. Il n’avait jamais douté pour la moindre flèche tirée, ne s’était jamais demandé s’il aurait bien dû la décocher ou non. Et s’il avait hésité à grimper à cet arbre, ne serait-ce que pendant une seconde ? Il aurait probablement fini en bouillie, écrasé entre un tronc et un cochon géant. S’il se fiait au comportement de toutes les bêtes qui avaient croisé leur chemin jusqu’ici, le petit sanglier les aurait probablement attaqués de toute façon, le combat contre le gros sanglier était donc inévitable. Le résultat de ses actions n’était peut-être pas optimal, mais il les assumait tout de même, catégoriquement. Tuer le marcassin avait été la bonne décision, et sa performance pendant le combat n’avait pas laissé à désirer.
— J’ai fait ce que je pensais être le mieux, et je maintiens que j’ai bien fait de tuer le petit sanglier. Si ça avait été un autre humain, j’aurais bien fait de le tuer aussi, ça reste une très mauvaise idée de faire confiance à des étrangers. Le tutoriel nous encourage activement à nous entretuer. N’oublie pas ça.
En parlant, il ressentit une confiance en lui qu’il ne se connaissait pas.
— Jacob, la magie existe dans cette nouvelle réalité qui est la nôtre. Joanna est blessée, mais elle est hors de danger. Elle a perdu une jambe, mais qui nous dit que ça ne peut pas se soigner ? Avec son physique amélioré, elle devrait bientôt aller mieux, et peut-être même qu’on peut essayer de lui fabriquer une jambe de bois ou un truc du genre. Ou on peut juste lui demander de garder notre camp, puisqu’elle utilise la magie. On n’est plus dans notre ancien monde. Je considère qu’on est chanceux de n’avoir perdu personne pour l’instant. Sérieusement, regardez tous le panneau du tutoriel.
Il avait dit cette dernière phrase plus fort pour s’adresser à tout le monde. Jake lui-même avait déjà ouvert le panneau :
[Panneau du tutoriel]
Durée : 63 jours – 20:52:39
Total des Survivants : 1 112/1 200
PT Récoltés : 319

Une heure à peine s’était écoulée depuis le lancement, pourtant ils étaient près d’une centaine à avoir trouvé la mort, et Jake doutait sérieusement que les bêtes soient les seules responsables de tous ces décès. Les autres se taisaient, ne sachant trop quoi dire. Jake avait été le principal contributeur du groupe jusqu’ici, ce n’était un secret pour personne. De tous, il était celui qui se débrouillait le mieux lors des combats et il jouait le rôle d’éclaireur. Il leur avait même fait contourner une zone où il pressentait que de puissantes bêtes étaient en plein affrontement. Ils étaient là depuis peu de temps et n’avaient combattu que deux fois, mais Jake avait déjà amplement fait ses preuves. Même Jacob, de fait le chef du groupe, devait admettre qu’il avait fait le gros du travail depuis le début.
— Jake… Je veux juste que tu gardes à l’esprit qu’on est une équipe. Consulte-nous, dis-nous ce que t’as en tête avant de te jeter dans l’action. Prends pas de décisions à la place de tout le monde…
Jacob soupira, ne voulant plus s’attarder sur le sujet. Il parut soulagé que Jake ne le souhaite pas non plus.
— Allez, on avance.
Aucun incident ne survint dans la demi-heure qui suivit. Jake marchait toujours devant, Bertram quelques pas derrière lui. Le reste de l’équipe les suivait en silence. Alors que la luminosité commençait à baisser un peu, Jake entendit le lointain et subtil bruit de l’eau qui coule, enfin. Il remercia encore ses sens améliorés et fit part de la nouvelle au groupe. Le soulagement était général. Après cinq petites minutes, ils gravirent une colline et virent un ruisseau qui courait en contrebas. Petit, à peine quelques mètres de large, juste assez profond pour se mouiller les chevilles, mais une source d’eau fraîche restait une source d’eau fraîche.
Le groupe fit vite la découverte d’une clairière un peu en aval et s’installa sur l’herbe. Pour la première fois depuis le lancement du tutoriel, tout le monde pouvait enfin se détendre. Sauf Jake, assis avec son carquois à la main. Il avait conjuré plus de flèches sur le chemin, mais une migraine commençait à poindre. Un symptôme de mana faible, semblait-il, car ses points avaient chuté à 11/120. Sa jauge d’endurance se portait toujours bien, à 116/140. Son maximum avait grimpé de 10 grâce au point d’endurance que lui avait octroyé la montée en niveau de classe. En examinant ses statistiques, il se souvint des 4 points à attribuer qu’il lui restait à répartir.
Son plus gros problème au cours du combat précédent avait été sa capacité à causer des dégâts. Face à de petites cibles, ses flèches infligeaient des dégâts majeurs, et il avait tout le loisir de viser les points vitaux. Comme le sanglier, les grosses créatures n’étaient, elles, pas vraiment affectées par des petits projectiles à cause de la différence de taille. Elles avaient des points faibles – il avait touché un œil –, mais les autres étaient normalement protégés. Il lui avait fallu un carquois entier pour abattre un cochon géant, et il avait eu de l’aide. Il n’était néanmoins pas certain que 2 ou 3 points de stats en Force ou en Agilité lui permettraient de faire de sérieux dommages. Trop de fourrure, de peau, de chair et de muscle à transpercer avant d’atteindre les organes, tout simplement. Économiser les points serait aussi du gâchis. Après mûre réflexion, il décida d’attribuer 1 point à sa Force, 1 à son Agilité, et 2 à sa Perception, selon la distribution naturelle de sa classe. Ses stats n’avaient pas tant changé, sauf les points liés à la montée en niveau et les points à attribuer.
Stats
Force : 15
Agilité : 16
Endurance : 14
Vitalité : 13
Résistance : 11
Sagesse : 12
Intelligence : 12
Perception : 22
Volonté : 10
Points à Attribuer : 0

Il regarda autour de lui et constata qu’il n’était clairement pas le seul à consulter les écrans de son menu. Les bavardages ne tardèrent pas. Tout le monde se réjouissait d’avoir enfin droit à un peu de sécurité. Personne n’adressait la parole à Jake, ce qui lui allait bien, il était content d’écouter. Chacun avait obtenu un niveau dans sa race et sa classe grâce à la victoire sur le sanglier, apparemment. Bertram en avait même gagné deux dans sa classe. Il avait déjà acquis un niveau dans sa classe grâce au premier combat contre les blaireaux, mais sa contribution face au sanglier semblait lui avoir rapporté beaucoup.
Après une vingtaine de minutes passées à se détendre, Jacob troubla leur tranquillité en se levant pour leur demander de ne pas gâcher ce qui leur restait de lumière du jour. Les tâches distribuées, tous se mirent à rassembler du petit bois, sécuriser le périmètre et ramasser des matériaux utiles pour fabriquer des outils rudimentaires. Théodore eut l’idée de se servir de lianes pour essayer de se faire une corde de fortune. Elles étaient fines, mais assez résistantes et pourraient être tressées. La surveillance du périmètre revint à Jake, qui en profita pour tuer deux autres blaireaux rôdant dans les broussailles, à l’orée de la clairière. De simples niveaux 2, ce qui ne lui rapporta aucun niveau et 4 maigres points de tutoriel.
Jake n’avait pas assez de mana pour se recharger en flèches, Casper lui passa donc quelques-unes des siennes pour remplir son carquois. Après quoi il dépensa son propre mana pour en conjurer de nouvelles. Il servit donc à Jake d’usine mobile. Il se permit alors de lui demander des astuces en matière de tir à l’arc, et plus généralement de combat. Bien que Jake soit le premier surpris par ses propres facultés en la matière, il était plus que disposé et confiant pour le conseiller sur la façon de tenir son arme. Plus jeune, il avait essayé de devenir professionnel, mais il ne le criait pas sur tous les toits. Une blessure l’avait en effet forcé à abandonner ce rêve, ce qui en faisait un sujet très sensible. Il montra à Casper les positions convenables et lui apporta des conseils sur la manière de viser, les mouvements à adopter pour retirer une flèche du carquois, comment l’encocher correctement, bander l’arc, et enfin relâcher le trait, le tout de façon fluide. Casper se tenait debout à côté de lui et s’efforçait d’imiter ses gestes, posant une question de temps en temps.
Autour des deux archers, tout le monde s’activait pour élaborer un campement à peu près fonctionnel. Ahmed se porta volontaire pour essayer de dépecer et de préparer les deux blaireaux que Jake avait tués alors qu’ils rôdaient à la lisière des bois. Son but était de les rendre comestibles. Jake et Casper, laissés à leurs occupations, passèrent des heures à s’entraîner avec leur arc. Avec l’apprentissage de Casper, Jake se replongeait dans ses propres connaissances sur la prise en main d’un arc. Il fut alors agréablement surpris par une soudaine notification envoyée par le système.
*Compétence mise à jour* : [Tir à l’Arc basique (Inférieur)] – Les meilleurs amis de l’archer sont l’arc dans sa main et la flèche dans le cœur de son ennemi. Déverrouille un savoir-faire basique avec les arcs et les arbalètes, et ajoute un minuscule bonus à l’effet de l’Agilité et de la Force lors de l’utilisation d’une arme de portée.
 
➔
 
[Tir à l’Arc avancé (Commun)] – Les meilleurs amis de l’archer sont l’arc dans sa main et la flèche dans le cœur de son ennemi. Vous avez démontré un savoir-faire accru à l’arc, vous familiarisant avec lui. Ajoute un bonus mineur à l’effet de l’Agilité et de la Force lors de l’utilisation d’une arme de portée.

L’effet du bonus de stats passait donc de minuscule à mineur, même si Jake n’avait toujours aucune idée de l’ampleur exacte de ce dernier. Son arc ne lui paraissait pas vraiment plus familier qu’avant, sans doute parce qu’il se sentait déjà très à l’aise avec. Casper, qui n’avait certes pas obtenu de mise à jour de compétence, montrait des signes non négligeables de progrès dans son maniement. La forêt s’assombrissait, mais il leur restait encore pas mal de lumière avant que la journée s’achève, et le dîner était loin d’être prêt. Jake avait quelques petites choses à tester. En observant Casper, réfléchissant à quoi faire, il eut une brillante idée.


Chapitre 7 : Entraînement et repos
— AÏE ! ÇA FAIT MAL, putain ! grogna Jake, frappé par une énième flèche.
— Jake, t’es sûr de toi, là ? demanda Casper, qui le soupçonnait de masochisme.
Il tirait des flèches rembourrées (c’est-à-dire à pointes mal aiguisées, enveloppées dans du tissu) sur lui depuis presque trois heures. Le tissu provenait de la veste que Jake portait sous sa cape depuis le début.
— Ouais, donne-moi juste deux secondes, dit-il en se préparant.
Il s’était fait un bandeau avec la manche déchirée de son vêtement qu’il avait attachée autour de ses yeux.
— Tu crois vraiment que ça sert à quelque chose ? Enfin, ça m’apprend à viser à moi, mais…
Casper avait marmonné la fin de sa phrase. Le plan de Jake était assez simple et direct. Il obligeait Casper à lui tirer des flèches dessus alors qu’il avait les yeux bandés pour tenter d’y réagir sans l’usage de la vue. Si Jake avait initialement eu de sérieuses réserves quant à l’efficacité de son propre plan, force était de constater qu’il avait fait des progrès au fil de leur session d’entraînement. Au début, il n’avait tressailli que lorsque seule une poignée de millisecondes ne le séparait plus de l’impact des projectiles. À présent, il était au moins capable d’essayer d’éviter les flèches avant qu’elles le touchent.
— Continue de tirer, je les sens ! dit Jake, toujours endolori mais très sûr de lui.
Il se questionnait sur ses sens depuis son arrivée dans le tutoriel. Il ne s’expliquait pas comment, mais il avait « su » que le gros sanglier était en train de charger à travers les broussailles avant d’avoir pu le voir ou même l’entendre. En fait, dire qu’il l’avait su était une exagération. Il avait simplement eu ce vague pressentiment qu’un danger énorme approchait. Pendant un affrontement, il ne réfléchissait pas vraiment, il se laissait simplement porter par le cours des événements. Il demeurait en pleine possession de ses moyens, bien sûr, mais parfois, il avait l’impression que son cerveau était à la traîne par rapport à son corps. Ou à son instinct. Il se contentait de faire ce qui lui paraissait naturel sur le moment. Et les résultats parlaient d’eux-mêmes.
Il avait donc eu l’idée de ce type d’exercices. Il voulait entraîner ses sens afin de comprendre exactement ce qui lui arrivait et pourquoi il avait l’impression d’en avoir un sixième. Il avait soupçonné que cela avait quelque chose à voir avec le fait d’être un archer, ou avec la statistique de Perception, mais Casper ne partageait pas la même expérience que lui. Au début de leur séance d’entraînement improvisé, ce dernier lui jetait de simples bouts de bois et des pierres enveloppées dans du tissu. Jake n’avait presque rien éprouvé à l’approche de ces projectiles. Il avait bien le sentiment que quelque chose se rapprochait, mais sans même une vague idée de sa vitesse ou de l’impact à venir. Ce sentiment ne s’était par ailleurs manifesté que bien trop tard pour lui permettre de réagir en conséquence.
Une bonne dose de frustration surmontée et après réflexion, il avait demandé à Casper de lancer une pierre non rembourrée. Cette fois, il l’avait sentie venir de manière très vive avant l’impact, et bien plus encore à l’impact. Cela lui avait valu un bon gros bleu et Casper s’était confondu en excuses. Jake l’avait calmé puis convaincu de passer à des flèches rembourrées. Le tissu ne les empêchait pas de faire mal, mais au moins, elles ne lui occasionnaient pas de blessures. Enfin, il avait perdu quelques points de vie, mais à peine assez pour qu’il s’en rende compte, et ils se régénéraient très vite. Au fil de la séance, Jake ressentait de plus en plus l’amélioration. Il avait la conviction qu’il était à l’aube d’une découverte importante. Le sentiment que quelque chose allait l’atteindre était bien plus distinct que lorsqu’ils avaient commencé. Toujours pas suffisant pour lui permettre de réagir de manière adéquate, cela dit.
La flèche suivante arriva et Jake eut de nouveau la sensation que quelque chose s’apprêtait à le frapper, alors il tenta de l’éviter. Elle le toucha quand même et il finit par trébucher dans sa tentative d’esquive. Il se releva, pas le moins du monde découragé. Il l’avait sentie, là. Ce n’était pas un simple danger théorique à l’approche, il avait senti ce qui allait le toucher, ce que c’était.
Ils poursuivirent leurs efforts. Jake parvint même à esquiver un trait ou deux, ici et là. Casper commençait enfin à avoir foi en Jake et posa même des questions pour savoir comment s’y prendre. Jake s’efforça d’expliquer ce qu’il éprouvait, mais il n’était franchement pas doué pour mettre des mots sur ses sentiments. C’était un peu comme essayer de décrire les couleurs à un aveugle. Une autre heure s’écoula avant que quelqu’un s’aventure hors du campement de fortune pour les trouver. Le groupe avait préparé le repas, et bien que ni Jake ni Casper n’aient faim, ils savaient qu’il était important de se nourrir. Personne ne savait quand la chance de partager un autre dîner ensemble se présenterait.
Celui qui était sur le point d’être servi se composait des deux blaireaux tués plus tôt, dépecés et vidés, puis grillés un peu n’importe comment sur un petit feu. Bertram savait s’y prendre, étonnamment, bien qu’ils n’aient à disposition ni épices ni outils adaptés. Cela dit, le plat avait l’air très… simple. Même la cuisinière, Lina, devait bien admettre que cela n’avait pas tout à fait l’air appétissant.
Caroline était venue à la rencontre des deux archers pour les inviter à manger. Lorsqu’elle s’assit à côté de lui afin de soigner ses blessures pendant qu’il mangeait, Jake se dit que sa douleur valait la peine. Son pouvoir de guérison était agréable, comme un courant froid dans ses veines. Les ecchymoses disparurent peu à peu sous ses yeux au cours des vingt minutes qu’il passa assis là, à savourer la sensation.
Caroline et lui discutèrent. Elle lui posa surtout des questions sur son entraînement avec Casper, lui demanda pourquoi il avait laissé ce dernier le cribler de flèches pendant presque quatre heures, et évoqua son talent pour le tir à l’arc. Jake était content de parler avec elle et lui expliqua la nature de leurs exercices et ce qu’il espérait en tirer. Il lui raconta aussi qu’il s’adonnait à cette discipline depuis l’enfance et qu’il s’entraînait encore de temps à autre. Il lui avoua même qu’il avait malheureusement dû abandonner son rêve de passer pro à cause d’une blessure, au grand intérêt de Caroline. Elle l’avait toujours pris pour un nerd taciturne, pas sportif pour un sou. Il se rendit alors compte qu’il n’avait pas beaucoup parlé avec elle, en dehors du travail.
C’était valable pour tout le monde dans le groupe, en réalité. Jake n’avait jamais été extraverti, dans n’importe quel contexte. Même s’il n’était pas une cause perdue dans les situations sociales, il les évitait au maximum. Il appréciait probablement Jacob et Caroline parce qu’en dehors de sa famille, ils étaient les deux seules personnes avec qui il se sentait à l’aise. De nature chaleureuse et ouverte, Jacob permettait à presque n’importe qui de ne pas complexer. Quant à Caroline… Il ne pouvait pas mettre le doigt dessus. Il l’appréciait, voilà tout. Ah, mais de qui se moquait-il ? Il la trouvait séduisante, et c’était à peu près tout. Il la connaissait à peine, avant le système. À la fac, il avait fait des efforts concrets pour s’améliorer en société et s’était activement forcé à prendre part à des événements. Il n’était jamais parvenu à se sentir tout à fait à sa place, mais sa confiance s’était beaucoup améliorée pendant ces années. Se faire des amis et trouver une copine avaient aidé. Jusqu’à ce que cette confiance soit réduite à néant le jour où il avait surpris cette dernière et son soi-disant meilleur ami ensemble. Apparemment, dans leur petit groupe d’amis, tout le monde était au courant. Tout le monde, sauf lui.
Le travail qu’il avait entrepris sur lui-même et les progrès qu’il avait faits n’avaient servi à rien. Sa confiance et son estime de lui avaient fini dans le caniveau. Sa petite copine lui avait assuré qu’elle ne faisait que « s’amuser » et qu’il n’y avait rien de sérieux entre elle et son prétendu meilleur ami, tandis que ce dernier ne semblait pas voir le problème. Pour lui, Jake aurait dû arrêter de « faire sa pleureuse ». Tous étaient apparemment d’accord sur ce point à l’époque. Ou peut-être qu’ils avaient craint d’être radiés de leur cercle d’amis s’ils avaient osé dire quelque chose.
Cet événement avait renvoyé Jake à ses vieilles habitudes d’introverti. Il étudiait, faisait du tir à l’arc, jouait aux jeux vidéo, regardait la télé, allait en cours. Une bonne journée, c’était une journée où il n’avait adressé la parole à personne, sauf à ses parents, lorsqu’ils appelaient pour prendre de ses nouvelles. Les choses s’étaient améliorées après l’obtention de son diplôme, dans le cadre de son travail, où il avait été contraint de participer à la ruche sociale que constituait le bureau. Jacob l’avait sorti de sa coquille, au début, et il s’était ouvert à ses collègues. Assez pour être en bons termes avec tout le monde, au moins. Jacob faisait toujours l’effort d’inviter Jake aux divers événements qui se présentaient. En y repensant, s’ils se retrouvaient tous ensemble dans ce tutoriel, c’était peut-être même à cause de l’invitation de Jacob à déjeuner.
Dans un contexte professionnel, il n’avait maintenant plus aucun problème à parler ou à s’exprimer, raison pour laquelle il avait volontiers défendu sa décision face à Jacob plus tôt, ou parlé à Casper pendant qu’ils s’entraînaient. Mais ce qu’il faisait, là, maintenant ? Parler à Caroline, normalement… C’était plus angoissant que d’affronter l’énorme sanglier tout à l’heure. En plein milieu de la conversation, Dennis hurla dans leur direction, clairement ému :
— Caroline ! Joanna s’est réveillée. Tu peux venir l’examiner ?
Il dit tout cela tout en jetant des coups d’œil nerveux à Jake. Caroline n’hésita pas et prit poliment congé pour suivre Dennis auprès de Joanna. Non pas qu’elle soit très loin. À moins de cinq mètres de là où ils s’étaient assis pour parler et manger. Jake aurait facilement pu les épier ou les écouter, mais il choisit de s’abstenir. Il n’en voudrait pas à Joanna si elle était en colère contre lui. À ses yeux, il était la cause indirecte de son état, après tout. Il craignait néanmoins qu’elle traduise sa rancœur en mots ou en actions. Comment réagirait-il, si elle se mettait à lui hurler dessus ? À l’accuser ? Pourrait-il se tenir là et affirmer qu’il assumait sa décision ? Ou la situation dégénérerait-elle en une autre énorme dispute ? Il préférait ne pas avoir de réponses à ces questions, et retomba dans sa vieille tendance à éviter toute forme de conflit.
Il ferma les yeux et se concentra une fois de plus pour tenter de comprendre et resentir cette espèce de nouveau sixième sens bizarre. Alors qu’il fermait son esprit aux distractions extérieures, il perdit la notion du temps, jusqu’à ce qu’il soit réveillé par Casper, qui s’apprêtait à le tapoter du doigt.
Jake ouvrit les yeux avant même que le doigt de ce dernier le touche, à la grande surprise de Casper. Il s’apprêtait à lui demander ce qu’il voulait quand il remarqua que Jacob aussi s’était levé, clairement sur le point de se lancer dans un autre discours.
— Bon, tout le monde, on a survécu à cette première journée, dit-il en lançant un regard attristé dans la direction de Joanna. Casper a déjà vérifié et confirmé que les bêtes sont au moins un peu effrayées par le feu, mais rien n’est sûr. Je pense que quelqu’un devrait monter la garde pendant que tout le monde dort. Il faudrait mettre en place un roulement.
Personne ne trouva à redire à l’idée d’avoir quelqu’un pour veiller sur le groupe endormi. À l’approbation générale, il fut décidé que deux personnes monteraient la garde pour permettre à toutes les autres de dormir. Lors de la constitution de l’ordre des tours de garde, ils se retrouvèrent avec un nombre impair de potentiels guetteurs, puisque Joanna ne pouvait participer au roulement. Sans faire d’histoires, Jake se porta volontaire pour faire le guet seul et ne fit face à aucune objection. Le premier tour reviendrait à Lina et Dennis, le deuxième, à Jake, et le troisième, à Jacob et Caroline. Imaginer ces deux-là assis seuls près du feu au clair de lune ne réjouissait pas vraiment Jake. Non pas qu’une forêt meurtrière soit un nid d’amour.
Les restes du dîner nettoyés, personne ne perdit de temps pour aller se coucher. Si la jauge d’endurance de la plupart d’entre eux était toujours plus qu’à moitié pleine, ils étaient tout de même éreintés. Jake ne se sentait pas particulièrement fatigué, mais il savait qu’il serait stupide de ne pas saisir l’opportunité de dormir un peu. Dormir sur l’herbe n’était pas ce qu’il y avait de plus confortable, d’autant que le tissu rugueux de sa cape offrait peu de réconfort. Il ferma les yeux et s’endormit tout de suite. Un exploit, au vu de ces conditions. Il n’avait pas la moindre idée de combien de temps il s’était assoupi (sans doute trois heures, comme ils l’avaient tous décidé), mais il se réveilla, sentant quelqu’un s’approcher. Il ouvrit les yeux, immédiatement en alerte. Il entendit Lina, effrayée par son réveil soudain, pousser un petit cri accompagné d’un mouvement de recul.
— Putain, tu m’as fait peur, chuchota-t-elle. Tu dormais pas ?
Jake se leva et s’assura qu’il avait encore son arc, son carquois et son couteau sur lui.
— Non, je viens de me réveiller. J’ai dormi combien de temps ? Il s’est passé quelque chose pendant mon sommeil ?
Il regarda aux alentours. La nuit était bien entamée, mais il ne faisait pas aussi sombre que ce à quoi il s’attendait. Le clair de lune illuminait les lieux et il était assez facile de discerner les détails de la clairière. Ou peut-être que tout apparaissait plus clair grâce à sa vue améliorée. Il n’avait aucun moyen de le savoir.
— On a fait le guet pendant un peu plus de trois heures, dit-elle. On a utilisé le compte à rebours du tutoriel pour être sûrs. Il s’est rien passé, vraiment. Il y avait deux ou trois petits animaux et un peu plus de blaireaux au bord de la clairière, mais ils ne sont pas sortis du sous-bois et ils ne se sont pas approchés de nous. Ils ont peur du feu, je pense. Du feu, ou de ma super magie !
Jake rigola à sa tentative de blague, surtout par politesse. Il voyait bien qu’elle était très tendue et savait pertinemment qu’elle essayait juste de réchauffer l’atmosphère. Elle sourit et ils se dirigèrent vers Dennis, qui était plus que ravi d’être libéré de ses obligations. Tous deux souhaitèrent à Jake un tour de garde paisible et rejoignirent promptement le reste du groupe pour dormir. Jake s’assit sur la bûche que Dennis avait utilisée comme siège, les yeux tournés vers les bois sombres. Espérons que le reste de la nuit sera tout aussi calme.


Chapitre 8 : Une nuit merveilleuse
LA NUIT ÉTAIT CALME, bien plus calme que ce que pouvait annoncer une forêt truffée de bêtes sauvages qui ne demandaient qu’à se repaître de chair humaine. Pas de rugissements, pas de hurlements de loups ou de hululements de hiboux. Aucun bruit, à l’exception de la brise à travers les arbres et les bosquets, et des craquements du feu de camp. La tâche du veilleur était assez simple : garder l’œil ouvert pour voir venir le danger, et garder le feu de camp allumé. Jake consulta sa jauge d’endurance, qui s’élevait maintenant à 135/140. Quasiment restaurée à son maximum par environ trois heures de sommeil. Elle était presque passée sous la barre des 70 avant qu’il aille se coucher, et s’était donc régénérée bien plus vite que ce à quoi il s’attendait. Il se pouvait que la montée de niveau réduise son besoin de dormir, ou peut-être l’introduction dans le système avait-elle changé un élément fondamental qui rendait tout simplement le sommeil moins important. Jake se demandait par exemple ce qu’il adviendrait si un individu à l’endurance basse se contentait d’avaler potion sur potion pour y remédier. Peut-être était-il possible de rester éveillé indéfiniment.
Il secoua la tête et se leva pour faire sa ronde autour du campement et scruter la petite clairière. Avec le recul, il trouvait leur lieu de campement pour le moins mal choisi. Des arbres et de denses bosquets, des cachettes parfaites pour n’importe lequel des prédateurs qui les encerclaient de toutes parts, et aucun refuge n’était à leur portée en cas d’attaque. Jake envisagea la nécessité de trouver une grotte ou un abri de ce type, le matin venu. Cela dit, une grotte, probablement pourvue d’une seule entrée, présenterait aussi ses propres inconvénients, et il imaginait aisément une bête telle que le gros sanglier charger dans les tunnels étroits, tout piétiner sur son passage. Rien de bien réjouissant… Il paraissait possible d’établir un campement dans l’un des plus gros arbres, mais il ne serait alors pas envisageable d’allumer un feu, d’autant que Jake n’était pas sûr de l’aptitude de chacun à grimper. Sans parler de Joanna.
Le peu d’activité dans la forêt à cette heure tardive lui laissait penser que le système ou l’entité qui l’avait conçu n’était pas entièrement dépourvu de pitié. L’absence de bêtes nocturnes facilitait grandement la survie et leur laissait le temps de dormir et de récupérer. Même les animaux comme les blaireaux, en temps normal très actifs la nuit, semblaient ne chasser qu’en journée. Sans certitude absolue que rien ne les guettait plus, Jake devait toutefois rester aux aguets. Il ne pouvait pas non plus se permettre d’oublier les autres humains du tutoriel. Il les avait vus depuis son propre pilier géant, au début, déployés dans toutes les directions. En y repensant, il se rendit compte qu’ils avaient seulement été placés à sa gauche et à sa droite, mais ni devant ni derrière lui. Il ne pouvait pas non plus oublier le mur géant.
L’espace entre les piliers se mesurait facilement en kilomètres, il n’était donc pas surprenant qu’ils n’aient pas encore croisé d’autres survivants. Une seule demi-journée s’était écoulée, et même s’ils marchaient depuis un bout de temps, ils n’avaient pas couvert beaucoup de distance, peut-être quelques kilomètres tout au plus. Leur progression avait été lente. Les membres du groupe, tendus, se déplaçaient avec trop de prudence et faisaient même des détours afin d’éviter les zones potentiellement dangereuses. Ils avaient suivi la direction strictement opposée au mur. Jake ignorait si tous les participants au tutoriel étaient humains. Il avait distingué des silhouettes de créatures bipèdes, mais n’avait pu déterminer si elles avaient vaguement forme humaine, ou si elles étaient bel et bien humaines. En toute honnêteté, il ignorait laquelle de ces deux options préférer, puisqu’ils finiraient sans doute par s’affronter, un jour ou l’autre.
Les minutes s’égrainaient lentement et la monotonie le gagnait. Si rester assis sans bouger et surveiller peut sembler chose facile, toute personne ayant déjà travaillé de nuit sait précisément à quel point c’est ennuyeux. Malheureusement, Jake ne pouvait lire un livre ou jouer sur son téléphone. Dennis et Lina avaient sans doute réussi à se divertir en papotant et en se gardant mutuellement éveillés. Face à l’ennui et à l’absence du moindre stimulus en provenance de l’environnement, il baissa peu à peu sa garde. Il fut néanmoins vite extirpé de sa torpeur par le bruissement d’un des bosquets au fond de la clairière, le plus éloigné du feu de camp. Jake fixa le buisson. Il n’éprouvait aucune sensation de danger lorsqu’il se concentrait dessus, mais son instinct lui soufflait tout de même que quelque chose clochait. Qu’il devait faire preuve de prudence.
Il saisit son arc et, s’écartant du rondin sur lequel il était assis, jeta un regard au groupe, toujours profondément endormi. Tous étaient éreintés, surtout à cause de la fatigue mentale liée à leur calvaire, il n’était donc pas disposé à les réveiller pour une fausse alerte. Il s’approcha des broussailles, qui frémissaient toujours à intervalles très rapprochés. Il l’examina et ne vit rien, mais hésitait encore à s’avancer. Il commença à bander son arc et à viser, puis gagna lentement le buisson, à petits pas, prêt à accueillir tout ce qui pourrait en surgir.
Sans crier gare, quelque chose en émergea, et il décocha instantanément sa flèche qui trouva sa cible sans difficulté. Au même moment, avant qu’il comprenne ce qui se passait, une silhouette fonça hors des broussailles. Il était incapable de la distinguer dans la pénombre, mais son aspect humanoïde était évident et fut confirmé quand il vit la lumière de la lune se refléter sur une lame.
Jake chancela en arrière et voulut appeler les autres dans l’espoir de les réveiller, mais sa voix resta coincée dans sa gorge quand il leva son arme pour tenter de parer un coup d’épée. Il parvint à la bloquer, mais fut repoussé et manqua de tomber à terre de nouveau. Il se cramponna à son arc des deux mains, arrivant enfin à regarder son assaillant en face. Un homme barbu, la trentaine, qui portait des vêtements identiques à ceux de Jacob et Théodore. En d’autres termes, un guerrier intermédiaire. Ce dernier essaya une fois de plus de le frapper de sa lame, mais celle-ci s’était enfoncée dans le bois de l’arc et y était coincée. L’affrontement déboucha sur une impasse. D’un côté, Jake se démenait pour récupérer son arme et battre en retraite, de l’autre, le guerrier s’efforçait de fendre l’arc entièrement, jusque dans le corps de Jake. Cette impasse ne fut que de courte durée. Une autre personne surgit d’un bosquet voisin, une énorme hache entre les mains.
Jake la vit. Pas besoin d’être un génie pour comprendre que la situation était grave. Très grave. Le guerrier intermédiaire était tout aussi fort que lui, sinon plus, et Jake se retrouvait déjà acculé dans un combat rapproché, incapable de se servir de son arc. Les autres avaient fini par se réveiller, au camp, mais ils se bousculaient dans la confusion. Ils n’avaient pas la moindre idée de ce qui se passait. Jake et ses agresseurs se trouvaient à vingt-cinq bons mètres du feu de camp, cachés dans la pénombre.
Jake était démuni et le guerrier à la hache se rapprochait. Il n’avait pas le temps de penser, alors au lieu de penser… il agit. Moins d’une seconde avant que la hache fracasse son crâne, il lâcha son arc. Ce fut le moment précis où le guerrier tira, basculant en arrière dans son élan. Jake saisit l’opportunité de reculer et la hache se planta à l’endroit exact où il se tenait un instant plus tôt. L’arme était désormais logée dans le sol, et il put prendre pour nouvelle cible le guerrier lourd. Il lui fonça dessus pour tenter de le poignarder avec son couteau, mais fut bloqué par la cuirasse de son adversaire. Sans une once d’hésitation, Jake tira une flèche de son carquois et, l’empoignant comme un couteau, réussit à toucher l’œil du manieur de hache. La flèche pénétra à peine dans la chair, mais assez pour lui faire gagner un peu de temps.
Lorsque Jake fit volte-face, le guerrier intermédiaire était de nouveau sur lui, mais il parvint à parer sa première frappe avec son couteau. Le guerrier recula d’un pas et leva à nouveau son épée, mais cette fois, la lame rougeoya, sa vitesse et sa puissance décuplées. La contre-attaque de Jake se solda par une douleur aiguë dans le poignet et le couteau vola hors de sa main. Au même moment, il eut une sensation distincte de danger sur l’arrière. Non, pas une sensation de danger, mais celle d’une mort certaine. Le temps parut ralentir, ses sens furent stimulés comme jamais. Il vit, non, ressentit le champ de bataille. Le manieur de hache s’était relevé, l’œil en sang, mais avait réussi à ramasser son arme et se préparait à renouveler son attaque.
Le guerrier intermédiaire donnait déjà un nouvel assaut, l’épée levée. Plus important encore, derrière lui… une flèche volait droit vers sa tête. Pour la toute première fois, il s’abandonna sans aucune réserve à l’expérience de ses sens, nouveaux et étranges. Au-delà même de la conscience, il obéit complètement, aveuglément et exactement à son instinct. Quelque chose en lui avait été déverrouillé, et il l’acceptait à corps perdu. Il glissa légèrement de côté, leva sa main gauche derrière son dos et attrapa la flèche. Ce mouvement lui permit d’esquiver facilement le coup plongeant du guerrier intermédiaire et il enfonça la flèche dans la main de l’homme, qui poussa un hurlement de douleur en lâchant sa lame. Derrière lui, le guerrier à la hache tenta de nouveau de le frapper, mais il esquiva en se dérobant par en dessous, comme s’il avait des yeux derrière la tête. Dans le même mouvement, il se saisit de l’épée du guerrier intermédiaire dans sa chute.
D’un geste leste et fluide, il fracassa la rotule du guerrier à la hache, qui céda sous son propre poids avec un cri. Au lieu de tenter d’en finir, Jake se dirigea vers le guerrier intermédiaire dans l’intention de l’achever, lui, désormais sans défense. Courant à sa rencontre, il lui taillada les bras, que l’homme avait levés pour se protéger. Le second coup lui trancha la gorge. Le sang qui jaillit de la plaie éclaboussa Jake de la tête aux pieds.
Une autre flèche vola vers lui, mais Jake se contenta d’esquisser un léger mouvement latéral pour l’éviter. Il fonça sur le guerrier lourd, qui essayait de ramasser son arme. Jake ne lui en laissa néanmoins pas le temps. Au paroxysme de son sprint, il balança son pied contre la tête de son adversaire. Avant que celui-ci, désorienté, ne puisse reprendre ses esprits, Jake souleva l’épée et l’enfonça dans le crâne de l’homme à genoux. Bien qu’il y ait mis tout son poids, l’épée ne pénétra pas plus de quelques centimètres, ce qui était bien assez pour transpercer profondément le cerveau et tuer son ennemi sur le coup.
L’épée était cependant coincée, forçant Jake à sortir deux flèches de son carquois, une dans chaque main, tout en esquivant un trait de l’archer adverse. Ce dernier était nerveux, la peur se lisait dans ses yeux à l’approche de Jake, couvert de sang. Il s’était terré tout ce temps dans des broussailles sur le côté, mais ce fut un jeu d’enfant de le localiser grâce à la trajectoire de ses projectiles. Comprenant qu’il n’aurait pas le temps de tirer de nouveau, l’archer jeta son arme à terre et dégaina son couteau. Un excellent choix, car Jake ne lui avait trouvé aucun talent de tireur. Il était novice avant le système, clairement. Il doutait d’ailleurs que cet homme soit un tant soit peu meilleur avec une arme de mêlée. Jake sourit, esquivant sans peine le premier coup de couteau, puis se pencha en avant et transperça d’une flèche le bras de l’archer qui maniait sa lame. À son corps défendant, l’homme ne la lâcha pas, ce qui ne l’aida point, car un autre projectile vint se ficher dans son ventre. Il lâcha son couteau, sous le choc de ce coup.
Il essaya de se débattre, mais Jake sortit sans difficulté un autre projectile de son carquois et le planta dans la poitrine de l’archer, suivi d’un autre, puis d’un autre. Le pauvre homme ne pouvait que battre vainement des bras dans ses efforts pour les repousser. Neuf flèches plus tard, il cessa enfin de lutter et exhala son dernier souffle. Pas moins de douze flèches étaient fichées dans son cadavre.
Jake se leva et regarda le ciel, un léger sourire aux lèvres. Le danger s’était dissipé, et son instinct meurtrier s’était tu. Il avait survécu.
À présent plus qu’éveillés, les autres accoururent, secoués. L’effroi les prit à la gorge dès l’instant où ils posèrent les yeux sur la scène. Un homme allongé, face contre terre, dans une mare de son propre sang, tout près d’un autre, encore à genoux, un filet de sang coulant de son œil et une épée plantée sur le sommet de son crâne. L’horreur de ce tableau était accentuée par le sourire de Jake, maculé de sang, debout au-dessus d’un troisième cadavre criblé d’une douzaine de flèches.
— Qu’est-ce… Qu’est-ce qui s’est passé ? bégaya Jacob, remué par ce carnage.
Jake se tourna vers lui, encore euphorique. Son sourire s’élargit quand il répondit :
— J’ai gagné.


Chapitre 9 : Sang
JAKE SE SENTAIT BIEN. Incroyablement bien, en fait. Des sensations merveilleuses le parcouraient alors qu’il venait de survivre à l’embuscade qui aurait dû signer son arrêt de mort. Il ne remarqua pas le regard étrange que Jacob posa sur lui, ni la présence des autres membres du groupe venus à sa rencontre, même si certains avaient tourné les talons à la vue du massacre. Caroline l’observait avec un mélange d’inquiétude et de peur.
— T’es blessé ? Y a tellement de sang partout… dit-elle d’une petite voix.
Blême, elle contemplait Jake, debout près d’un homme criblé de flèches dont le sang luisait au clair de lune.
— Je vais bien. C’est pas le mien, dit-il calmement.
Il espérait se débarrasser rapidement des éventuelles explications pour pouvoir s’occuper de problèmes plus importants. Il avait reçu plusieurs notifications du système qu’il avait hâte de lire.
— Ah… d’accord, répondit-elle, hésitante.
Caroline n’avait pas l’air d’avoir envie de poser davantage de questions. Jacob, lui, semblait avoir quelque chose à dire, mais choisit de se taire. Jake saisit l’opportunité de s’extirper du groupe quand le silence commença à s’installer.
— Je vais aller m’asseoir et regarder mes messages de statut. Y a plus d’ennemis, pour autant que je sache, donc tout le monde peut se détendre.
Il envisagea de leur dire qu’ils pouvaient se recoucher, mais préféra se taire. Il doutait sérieusement que quiconque ait envie de dormir à ce moment précis. Ce n’était certainement pas son cas ; il était bien trop excité. Se dirigeant vers le feu de camp qui brûlait toujours avec autant d’ardeur, il s’assit sur le rondin qui lui avait servi de siège pendant son tour de guet, plus tôt dans la nuit, et ouvrit enfin sa fenêtre de notifications pour y découvrir un tas de messages.
*Vous avez terrassé [Humain (G) – niv 3 / Guerrier (Intermédiaire) – niv 7] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre. 478 PT gagnés.*
 
*Vous avez terrassé [Humain (G) – niv 2 / Guerrier (Lourd) – niv 5] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre. 340 PT gagnés.*
 
*Vous avez terrassé [Humain (G) – niv 2 / Archer – niv 4] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre. 294 PT gagnés.*
 
*“DING !” Classe : [Archer] a atteint le niveau 4 – Points de statistiques alloués, + 1 Point à Attribuer.*
 
*“DING !” Race : [Humain (G)] a atteint le niveau 2 – Points de statistiques alloués, + 1 Point à Attribuer.*
 
*“DING !” Classe : [Archer] a atteint le niveau 5 – Points de statistiques alloués, + 1 Point à Attribuer.*

Il n’avait pas gagné grâce à ses statistiques, mais clairement grâce à sa façon de se battre. Ces ennemis étaient des amateurs. Jake doutait même qu’ils aient eu recours à leurs compétences pendant le combat. Hormis le guerrier intermédiaire qui avait utilisé cette épée rougeoyante, il n’avait rien remarqué. Cela dit, ils étaient tous de niveau inférieur et les compétences ne produisaient aucun effet visuel d’après ce qu’il avait constaté jusqu’ici. En réalité, peut-être devait-il avant tout être surpris que ce gars ait eu une compétence faisant briller son épée. Les gains récoltés lors de ce combat, tous ces points de statistiques et ces niveaux étaient plutôt sympas, mais la véritable récompense se cachait dans les quelques notifications qui suivaient, un peu différentes de toutes celles qu’il avait reçues auparavant.
*Lignée détectée.*
 
Traitement en cours…
 
…
 
Lignée analysée.
 
*Lignée éveillée* : [Lignée du Chasseur Primaire (Aptitude de Lignée – Unique)] – Un pouvoir sommeille dans l’essence même de votre être. Une aptitude unique et innée éveillée dans la Lignée de l’humain nouvellement initié, Jake Thayne. Augmente les instincts innés. Augmente la capacité de percevoir son environnement. Augmente la perception du danger.
+ 5 % Perception.

Une nouvelle compétence avait été déverrouillée, ou bien était-ce une aptitude ? Il n’avait aucune foutue idée de ce que cette histoire de lignée signifiait. Banale au possible, l’histoire de sa famille n’avait rien d’extraordinaire, pourtant il possédait apparemment une aptitude innée qui lui était liée. Pour autant, il n’allait certainement pas s’en plaindre parce qu’il était un peu confus d’emblée. Les effets de cette aptitude étaient, à ses yeux, incroyables. Tout cela expliquait aussi pourquoi il possédait ces sens étranges que personne d’autre ne semblait avoir. Plus incroyable encore : son nom figurait même dans le descriptif. C’était plutôt cool en soi, non ?
Ce qu’il comprenait à partir de ses propres expériences et de la description de l’aptitude, c’était que cette dernière avait quatre effets. Le premier était l’exacerbation des instincts. C’était sans aucun doute l’explication qui se cachait derrière ses performances au combat et son temps de réaction parfois surnaturel. Sa capacité de réagir dépassait de loin ce que ses statistiques auraient dû lui permettre ; il n’était alors pas étonnant que, par moments, il ait l’impression que son corps ne pouvait pas suivre ses volontés.
La deuxième partie de l’aptitude consistait en l’appréhension de son environnement. La perception à 360 degrés dont il avait fait l’expérience lors du combat lui permettait de bouger comme s’il avait des yeux derrière la tête. Il aurait été incapable d’en expliquer le fonctionnement ; il savait simplement où tout se trouvait. Elle était d’ailleurs active en ce moment même. Il sentait les flammes dansantes du feu de camp, chaque particule de fumée dans l’air. Il avait conscience de la bûche sous ses fesses, de sa petite partie creuse, et de chaque brin d’herbe autour de lui. Sa compréhension s’affinait lorsqu’il se concentrait, mais l’aptitude le rendait passivement attentif à presque tout ce qui l’entourait, aux mouvements en particulier. Tout était vague, cependant, et sa portée semblait se limiter à quelques mètres. Il ne pouvait pas sentir les autres, restés près des cadavres, à une dizaine de mètres de lui. Il estimait son périmètre à cinq ou six mètres. C’était trop peu pour qu’il joue les éclaireurs, mais un atout inestimable au combat.
Le troisième effet sur sa liste était la perception du danger. Cette partie allait de soi. C’était cette sensation de picotement qu’il éprouvait lorsqu’une menace approchait, ce sentiment dans ses tripes qu’une entité agressive rôdait. Même isolément, cet élément était fantastique, mais la synergie avec les deux autres le rendait incroyablement puissant. Sa perception des alentours lui permettait d’appréhender la nature du danger et, grâce à ses instincts augmentés, il pouvait prendre des décisions en une fraction de seconde.
La quatrième et dernière partie consistait en un bonus de 5 % attribué à sa Perception.
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